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(•t <iu"ll.s n'onl d'aill •un Jamais 
oui\'ll, 1J,dt11nanl avOQ rl6uour 
1..,, b•urtt dt,•anl tire consa­ 
<tttt hot$ de l'é<:ole à l'étudo, 
au Jeu.x. oie. La rttb to.nco P~"• oui raison de eeue ab­ 
surd.l tt bornucrat.JQue-. dont les 
p.tQ.( csse.u.rs rbJc.01 aulant coe 
1 .. êtêces, Les or,ranl.u Uom do 
b jollDes:<O 11PPU11u1lml slrlcte­ 
ment tes dltt<ll-ves de l'admf ­ 
nlstnUon. rt ne s·occu.Po.lent 
nulle:me.nt de 1A vJe des Jeunes. 
D'alUcmrs. te Qu'elles ont. fait 
PQur reudt-c 1s vle des Jeunf:S 
Plus ac,u ble. n'a pos été ac­ 
cepté r.u- ceux-cl, eae li était 
tmPosslble de dans er ni de 
s'amuser' llbremcnl Les orp.nl­ 
aleun, !ldêles il 1, Livi e rê­ 
oi'ra.te do Parti, IDl])°"tLlenl leur 
PNJPl'e coût.~ à ioules les entre­ 
prises de vie coUecUve. Tout 
acte s))On lané. tout JoJlllss e­ 
mcol d'éoerrt e de la part do la 
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11 y a un on, à cette place, nous pas­ 
sions le dessin ci-dessus. Electeurs de lo 
6" circonscription, qu'en pensez-vous 
aujourd'hui ' 

aurto11t èlam les koles ri leo 
mllftJ'Slt&, les Jeunes ,.,,. no 
poavalt.Dt plus se OODS3CR.r sut· 
fbamment à letu- tâche Prln cl­ 
.Pale 
Dans le mème le:mPS. sous 

pré~ d'assorcr la disctl>lln•. 
la terre ur commençaJt de peser 
am la Jeunesse. Cellc-c:1 n'était 
pas libre de s'adonner libre.men& 
aux Jeux el aux occra.PaUons 
q_o'elle déslralt. 
Toat êblt- Prescrit el ré:le­ 

m-ent.é d'en h3.ot. Au .Point 
méme q_n'e:n l'année scolaJ.re 
1.951-19S!, le ~tùe de l'Ins­ 
lnlcUon Pllbll11110 rédl,rea un 
emploJ a·u temP!il Dlli QU.e que 
IOus les êeo llen devaient solvre 

'uME étvpe de plus: 
MONDE LIBERTAIRE 
dons les kiosques. 

Jeunesse était considéré comme 
one vtolaUon de la dlscl.P llne 
soclallst e, et ce.lui qui s'en ren­ 
cb.lt couva.ble c·omme c e.oneml 
de classe>, 

C"esl ainsi que la déception 
p,cna la Jeanesse.. Elle ne poa­ 
vaU e..Urlm er son lndkna Uon 
ni ses désln . Contre<ilr e la 11- 
~ &ênérale do Parti. c"élalt 
commettre une hérésie, et le 
cooJJable étùt aussJlôt déclaré 
enneml e1 fraPDé par la terreur 
policière. Dans le but de tenir 
le peuple e.n seumtssl ca, la dic­ 
tature se.ma.lt la mêtia.nce en­ 
vers ta famlllc, envers les am.la 
et les cama rades, envers tous. 
On êtaJt obllcé de se renfermer 
sur sol-même, on ne Pouvall 
faire Part ~ pe:nonne de son 
mêconte.n temenl Mals ce n'était 
pas tout ; on pat voir un crand 
nombre de Jellllea travaJUer ac­ 
llvement dan5 les or1a.nlu Uons 
snctates, qDQ.lquc o'élant pa., 

Lf I f;:C:::te:t~~l~:tctea~r:: 
Jets carriéristes ou esvéraJe.nt 
alns:J écb.a..Pver à 1a. terreur. 
Mati:ré l'lnlen:,11~ de la pro­ 

pa1a.nde oom.munlste, les choses 
n'alla.lent Pas m.teax. Au début, 
la laate en incombait à fa. 
cue:rrc, put, à. Ja sécheresse et 
la mauvalse récolte. enl.ln à 
Traitcho Kostov_ .mals les ou­ 
ses dbDan.lssale.nt "rune aprù 
l'autre, et la situation rai&alt 
lnchancèe. Les dlrl&"eanls cher­ 
chaJent d'auU'es coupablea. 
Les annèes oassaient, et les 

Jeunes voyaient un à un leun 
espoirs trom.Pês, leurs Idéaux 
soulllés - leur fol déçue. ED 
cette période. de crise morale, 
lli ne ooavalent eeeouete qu'à 
l'alcool,tanJcotlnee.tlescarles. 
Peu le.or lm.Parlait la vie : Us 
n'en attendale:nt rien, n'en es­ 
péraient rien, 1lnon un mlracle. 
La morale a•etloodra.lt, et les 
voyou., (boollcans). baptls& ot­ 
flclellement c rell(luats d e • 
tem»• bourre.ab> - bien 
qu'aJ>Pal'D.!!I one dlza.ln e d'années 
aOrè1 ~ nerre - étalent da 
Jeuneo sens dont l'tdéal était 
brisé, d pour qoJ J'ave.nlr ne 
eom l>la lt plus (1). Cc sont nr­ 
tout 1.. Ph1.1 Jeunes qui ""1lf- 
freut de «lie ertse, Tandh que 
dam lew Premières années du 
rqtme bolchevik 119 croyaient 
dncèrement au Paradis com­ 
mllllls&e, à préaen& 11.9 ne croten& 
plas en rien. el nombreux pu­ 
ml en: - unx qgJ mettent 
mime - oertalne llerW .. a'ON!er C YOJOIIII •• 
........... PDftlle ........... 
• , .. _petlle6tlaeelJ• 
............. _.a_tneMMID 
•-et4llla'en•II• 
.......... ,. .. JCZ•Ceapt,, .. JPIIIM_..... •• '11 ...... 
......... 111111 ............ 
~ ... - .. JellPlellft.. ........ ._ .. 
~ .. :.- .. 8:':.:: 
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DE GUY MOLLET A KADAR 

Faillite du socialisme politique 
LA poltttque a ceci de comparable à /"amour, C'est qu'elle 

proctde du mtme Woglsme - et du méme mépris p,our 
les plus solennels engagements. 
.illnsl en a-t-11 été du gouveniement Gu11 Mollet. Rare­ 

ment, des hommes po/it1ques a·vaient bafoué plus cyniquement 
la c volonté > de leurs électeurs. Rarement, une formatum 
gouveniementale avait défié avec autant âe succès les plus 
élémentaires lots de l"équWbre. 

par Maurice FAYOLLE 

matüer (2). tout cet ensemble 
va peser lourdement sur le 
budget. On comprend que les 
successeurs éventuels de Guy 
Mollet veut/lent laisser d ce 
dernier le sot« de Jaire voter 
les nouveaux et inévitable, 
tmpôts avant de le renverser,' 
D'autre part. la législature 

actuelle est telle qu 'aucu1t 
gouvernement n'est viable 
sans la partietpation. ou le 
soutien socia/tste. C 'est pour• 
quoi, par exemple, Edgar 
Fa~re, apré« avoir dressé le 
bilan de JaHU/e du gouverne­ 
ment. s'est empressé de lut ap­ 
porter sa voix : à charge .de 
réciprocité. 
De même, le gouvernement 

à asrecuo« socialiste ne peut 
durer qu'avec 1/appui d14 
M.R.P. D'où l'escamotage du 
débat sur l'abrogalton de la 101 
Barangé. On conviendra faci­ 
lement que le président d11 
Conseil, qut a posé un nombre 
fncalculable de fois la ques .. 
tum. de confiance sur des su­ 
jets mtneurs, aurait fort bien 
pu la poser pour faire passer 
dans la réalité l'une des pro­ 
messes électorales du parti sa. 
ctaüste. Mais c'etlt été la r.up­ 
ture avec les Bons Pères. Et 
Guy Mollet en est toujours à 
rêver d'un parti travaillistr 
englobant ce qu'il est convenu 
d'appeler la c gauche > fran­ 
çaise : parti socialiste, radi. 
cal - socialiste, u. D. s. n. et 
M.R.P. A réver d'une c Petite 
Europe > réalisant son unité 
politique çrâce à la conjonc­ 
tion d"une soctale-démocratte 
c assagie > et d'une démocra­ 
tie-chrétienne (' progressiste >. 
Tout cela offre les relents 

d'une peu ragoûtante cuisine. 
Il est cependant nécessaire de 
la respirer de temqis d autre 
- ne serait-ce que pour mieux 
la vomir! 
Pendant qu"d l'Ouest. le so­ 

cialisme parlementaire ne se 
survit qu'en se reniant, à l'Est, 
un autre socialisme - celui 
que Karl Marx prétendait. 
« scieniijiqüe > - s'enlise 
dans le sang des peuples ré­ 
voltés - et exploités. 

La faillite du socialisme po­ 
litique est donc totale. Il ap­ 
partient a;,x éléments de 
l'avant-garde révoluttonnatre 
d'en tirer les enseignements et 

d'élaborer les nouvelles tech­ 
niques comme les nouvelles 
structures qu'appelle le monde 
moderne. 
Il faut, sans idées précon­ 

çues, à la lumière des ezpé-: 
riences sociales de ces trente 
dernières années et sur le.i 
bases d'une philosophie êter­ 
nelle - celle de la /tberté - 
rejorçer aujourd'hui les armeJ 
du combat et. demain, cons. 
trutre une cuë libre à la me­ 
sure des temps présents. 

Cela nécessite de la part de 
tous - anarchistes y compris 
- une révision de certaines 
valeurs anciennes, un effort 
Incessant de clarilication: et 
la volonté de s'évader d'un 
confort Intellectuel - celui 
des idées toutes faites - qui 
n'est bien souvent que l'ex­ 
pression de la paresse, de la 
fatigue ou de la sénilité. 
Toutes les vieilles [ormules 

s on t dépassées. L'exemple 
hongrois est, à cet égard, édi 
fiant. Pour s'insurçer et s 'or­ 
ganiser dans la révolution, te 
peuple magyar ne s'est pas 
appuyé sur les [ormatton s 
existantes (partis ou syndt,, 
cals), mals 11 ~ forgé dans la 
lutte les organismes nécessaJ­ 
res a son action : conseils 
d'ouvriers, comités révolutton­ 
nalres, communes libres. 

La solution est là : c'est 
dans la création spontanée 
de ces cellules de base, répon­ 
dant à des besoins précis ~t 
garantissant les libertés essen­ 
tieües, que s'ébaucheront les 
nouvelles structures sociales 
réalisant une démocratie di­ 
recte libérére du centralisme 
parasitaire et tïoerticiâe de 
!"Etat. 

Hors de cette voie, toute ré-· 
uoiution. n'aura pour résultat 
que d'installer au pouvoir une 
nouvelle classe d'exploiteurs. 

~ Le seul débarquement à 
Port-Sntd aurait coüté une quin­ 
zaine de mllliards. 

(2) Selon le rapporteur Fag­ 
glanellt (séance à la. Chambrn 
des Députés du 28-11-56), cet 
emprunt coOtera annuellemen\ 
16 milliards et son amortisse­ 
ment 21 milliards par an pen­ 
dant quinze ans. Ainsi. le c se­ 
clallste > Paul Ramad.Jer a-t-il 
emprunté aux riches... pour 
mieux taire payer les pauvres 1 

Il serait cependant: tout d 
fait al1uslf d'attribuer au pré· 
siaent du Conseil des qualités 
exceptionnelles d'équlltbrtste. 
En Jatt, cet ex-professeur éga­ 
ré dans la politique doit sa 
survivance mtnistérielle beau­ 
coup moins d son habileté per­ 
sonnelle ou au soutien de ses 
amis qu'au dévouement de ses 
adversaires, toujours prompts 
d le venir secourir aux heures 
di/Jicfles. 
Le spectacle édifiant - 

mais. hélas / ncm gratuit - 
des dernières séances parle­ 
mentaires est, à cet égard, 
Jort instructit, Sans doute ne 
Jaut-U pas rechercher beau. coup de logique chez des nom 
mes faisant métier de politi­ 
ciens. Mais la législature ac­ 
tuelle s ·est cependant surpas. 
sée dans t'art de se moquer 
des électeurs. 
Le Front républicain avait 

été élu sur un programme 
dont !"article premier était de 
négocier une paix rapide en 
Algérie. A la suite de quot. M. 
Gu11 Mollet mobilise 400.000 
jeunes Français et engloutit 
400 milliards dans une guerre 
sans issue. 
La droite avait été élue sur 

un programme dont L'article 
premier était de barrer la rou­ 
te gouvernementale au Front 
répuoucam. A la suite de quoi, 
on asstste a ce clawnesqut1 
spectacle de voir tous les lea. 
ders de cette droite dénoncer 
la polttique de Gull Mollet ... et 
voter ensuite pour lui I 
Cependant. hors quelques 

molletistes indécrottables, ce 
gouvernement est vomt par le 
pays tout entier. Les rares dé­ 
fenseurs de Guy Mollet se tau 
sent en public, se contentant 
de âétenâre leur • grand 
homme > dans les réuntons 
privées du Parti où le mutn« 
de la dJscfpllne permet de fai­ 
re a?Jaler aux militants de ln 
base les plus Indigestes cou-..--------------------------­ 
leuvres 

Ainsi. sans majorité parle­ 
mentaire, sans soutien popu­ 
latre , le gouvernement st 
maintient au pouvoir et son 
chef avance d'un pas serein 
au mtüeu des successives cc­ 
tastropties, boujtonnement 
persuadé de la grandeur de sa 
missto« et ne laissant à nut 
autre le soin de Jaire son pro. 
pre éloge 1 

A quoi tient ce miracle 7 A•· 
surement pas d la c science > 
politique de M. Gu11 Mollet. ni 
à la débordante imaçination 
de son ministre des Finances, 
encore moins à c l"hat,ttett • 

diplomatique cle cnristta» 
Pineau. 
cette msotite stabilité mi­ 

r,istértelle tient à deux causes. 
La première est la passivité 

d'une classe ouvrière que te« 
récents événements d'Europe 
Orientale ont paralysée : la 
ruée des tanks russes sur la 
Hongrie insurgée a sauvé ltJ 
gouvernement d direction 
c soctaltste > de troubles so­ 
c1aux qu'eussent immanqua-: 
blement provoqués, sans la 
stupeur ouvrière, sa. désas­ 
treuse poltttque colonialiste, 
économique et fmanctêre- 

Ce n'est d'ailleurs Id, sans 
doute. que partie remise et le 
chômage, consécutif à la ré­ 
cession économique, précédée 
et suivie de nouveaux Impôts, 
!"augmentation du 'prlx de la 
vie, malgré les savantes ma­ 
nipulations de l'indice, amé­ 
neront un réveil des revend:i­ 
cations ouvrières. 
La seconde cause de cette 

stabilité tient dans le con­ 
cours sans défaillance, sinon 
sans réserve, qu'apporte au 
gouvernement la Droite una­ 
nime - à l'exception des pou­ 
jadistes. 

Sans doute en faut-il trou­ 
ver la ratson dans ce fait évi­ 
dent que Guy Mollet fait, pré­ 
aisément, la potitique de cette 
Droite - e'est-à-âire la poli­ 
tique la plus réactionsuüre de 
la IV· République. Mais. sur. 
tout, la succession S'avère dé­ 
sastreuse. Outre la guerre 
d"Algérte, qui engl-Out!t pluo 
d'un milliard par jour, l'aven­ 
ture égyptienne a c o Il té 
plusieurs dizaines de mil­ 
liards (1). La récession écono­ 
mique, la pénurie de pétrole, 
qui prive !"Etat d'une dizaine 
de milliards par mois. les sub­ 
oenttons accordées pour main­ 
tenir une îllusoire stabfltté 
des prix. enfin l'emprunt Ra- 

ATTILA JOZSEF 
poète populaire hongrois 

lVoir p. 4 l'article d'André PRUDHOMMEAUXI 

FRATERNISATION SOVIETIOUE 
EN HONGRIE 

par André PRUNIER 

comme en 1815, comme en JM.9, la barbarie moscovile dMcrle sue 
l'Europe et sert & écraser uoe nation avlde ùe übertê, 

Cependant, Ies Insurgés uocerots ne root lB. iuerTc o.l a.o.s 
Russes, nt aux Sovléllques comme tels. ll5 ne bBLSSCot que tes 

t~~!i!e]: ~::~i:~T1! ·::~~:;~:~ ~ir~t ~;~~~~J~~~]: 
i.'1ts ont. concouru plus ou moins volontalremcn.t à la r~too, 
et. que le renne rêvolutioono.ire sera t:ransm.b d'homme à homme 
et de peuple il peuple. 

Hier encore, des réfugiés hongrois a.rr1vaot en France racon­ 
taient avoir étê raflés dans les rues de Budapest. cn/ennés d:uu 
des wagons plombés 3 destinatJon de b Sibérie, puls déUTT& 
quelques ldJomètrcs plus loln Jl:U des troupes russes qui 11.rreLè.ren& 
Je convoi en rase campapc. L~ Soviétiques en révolte eaëeete­ 
rent sur place les c marchands de ch.a.Ir bumatne • de l'A.V~ 
et. sauvèrent tous les déportés. D~ lucldeoLs !lna.loi-ucs se sont 

~;1!~1~::~r;:~~f:!~l~: 11:~~l:?~!~deif~:oJaf!iiZe~i:; 
eerait. refusé. 

L' .xcmptc de l'année V.Lassov - livrée toul. cnUère au.x maso. 
sacreurs eL tortureurs stallnlens après qu'elle avait comba.Uu vic­ 
t.orlcœ.emc.nt sur deux truols les n:azls et les com.muni5les, Ubêré 
Prngue et finalement. remis son sorl eL ses armes entre les maiwi 
des nutssances occidentales - reste le cn.nd obs&.ade à ln dls­ 
tocatîoo des forces armées sovlêllqucs.. 

Que cette dislocation soit malcré tcur possible, u'en est pu 
molns démontré par des documeuls comme celuJ que l)ubUe le 
bullctln c VI.sages de la Russie • fl.25, rue du Tbé!ilre, Pa.ris 15'). 
a s'agit de l'aUocutlon prononcée le 28 ocl-Obre 19.56 par le colonel 
russe Vl::tcllmlr Novlcov à la radio boncrolse Ubre de Gyor - 
s'aôressaru aux rorces scvïënqucs d'occupa.Uon en Uon;-rle : 

orrteïcrs et soldats de l'armée &0Vlétlque 1 
Les grave.s erreurs comm.lses par Je parti communiste hon­ 

grois et par le gouvernement ont provoq~ le soulèvement. de 
LOute Ja populo.Uon hongroise. C.:'est avec une admlra ~on 'l!t. une, 
reconnnlssance profondes que nous suivons Je ;:i.evcloppe.ment d.e 
la lutte llbérntr1ce. Les membres de l'arm~e soviétique ne peuvent. 
rester lnacti!s lorsque des éléments irresponsables a'e!Iorce:nt. de 
susciter la hnlne du peuple contre les Russes. Nau.a o.von.s con- 

(.SUlte e., page 3) 

EDITO 
Aimi. tmuiis que tom les (oumoux 

,ont en proie •ux difficultés 
fiaoa:c.ièrcs la plus g,ondc.1, 
a.Ion que nous n'y ichappons 
~ privetl que nous sommes de 
towt appai de l'Est ou de l'Ouest, 
posa lesquels nous nou1 ,efu­ 
.,_ to.jo.n i toufe comptai­ 
uace, tcmdis que des organes 
M toatn tendonca disparoinent 
.. •'aaeauiseat, nous poursui­ 
.,... llatemeat. mais sC.rc.mant, 
...... cli.-loppem<1tt et notre -- ~ ... CftN qui nom frappait 
..... W..4'allhfl 111ovveme.nts, 
le FIDIRATIOH AHARCHISTE 
- ncllllltitlleif , Yoici trois Gdl 
.. p. ..,. reunMI de te:s 
.......,. ,-és et, 4aelq•es 
...& .. tant, lo panrtion 4u 
MONH UBERTAIIE cristallô10lr 
......, .. .,, • .,,.. ........ m­ 
- .. les aympatltiNnh fidèle, , .. ,... ...... c:--,...,..,,. .. _,..,.1o 
~......,_. .... ,q .. 

C':. • "!! = :;;-.;; ...... ..,..,,,un _,......_ 

Choisir 
ses- amis 
r.'J;u:!~'CZ~~r, compapnMS CU 
Alor,, fm c<>mpri, ~ /c cteoau 

prendre positton .ielon ma con..­ 
sciDi.ce $an., m•fn:qvMt.er d4 ~• 
apparcn.e, et de eu lt<Uardo. 

Qu,: ;c me pron.once pour telle 
sOlvUon ou pour tdle autre , 1c me 
rencontrerai t.oufouri partielle­ 
ment d'accord aDCc de, gen., dont. 
flù~~ai,!!~tJl :; s::i:r_e ~':, 
tantôt M Pinay ; qu'1, p:,1,.jc, 
iott;,e ~~1:ror~ re·0~;;~ 
atLtre dans lt m6me camp que le 
dûwle ou le bon Dieu. 
El q~ fl-1 les eatholiquu ni le, 

bolch.nJLstc, ne cherchent ~ m'en 
Jatrc l1onta, car cela ltur omoc 
tout cOmmc d mol 
11r~va:~c°la1r:·c:ur::,'ore m':i! 
l;n de M. Mernlà 'Fronce. <I l• 
trts prOIIJtarlen M. Kllrouclllclun, 
anner le L~ faseùte .\f. Nouer. 
Sans parler de, socl ali•tt• /ra,.. 

çal• allfb au.,: con,crvalturo brt­ 
tann.iques eont·r~ le J)QTti frère 
~:1u::~~':n'V:~~7:l :~l,iJ~ I chtX· 

CHERI-BONHOMME 
Pour coplo conforme : 
Plcrro-V1lontln BERTHIER, 

JANVIER 
1Vo!rpage:,.) 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

OUS A LA F. E. N. 

par_'-_!': 
... ...... .-là h œttift de \ù.lt D.'a oie adoPI~ li.Ut par 

la....... . W mandala OODU-. lt8 el 813 
Qaaad la i.1te à v..,. lliko ll· abstullolll l. 
- M pale pta. 0A ...... V .. - 
• -· cle l'ul lé a-..uoa. ... ,......... . ._. .. , 
..... .U.-là même , ... 'Pri«I· 
- LéAlM - C J.a MalalllO laflla lllellll __ ._,.11 
bal. «riYan.U. -~ à lo111 --nn-----lll ....... D.ffClllltê - d• aln la- 
- ...- cle ,_ adopter 
clos ~ès Wênu, .. taire 
~<acber lamlti,àse• 
n,, .. ~ - 1 .. QDCU­ 
<als. d'y _.tt et d'y mener, 
malpi IOlll. lvlloD <Gmm ll­ 
able.. • l'lllv lmPlftr <onllanœ afin 
4~ l'a...Utlltt d l'IDflucnoe 
npanl olaDs les masses 4cve­ 
aaa fttlttnles 11>, les mllit&Dls 
cécéllslcs mulllPll èttni les 
coattsd ons et les manœuvres : 
~ d<S 1953, do )>ttSelllU des 
.,,.ueas d'orlcnlaUon (plus 
esactem enl. Us publièrent des 
modons Jl,0111' c1ire qu'ils ne pré­ 
sf"Dtitralent Pas de moUon ; en 
._lldq_ue sort~ des n011-m.otlons); 
dlssollll:iOD do la F.&.a.~.-C.G.T .. 
à la sulle do la dêdslon du 
.,_,. JIOIIUque du P. C., qui 
onJODD&it a u x lnsUtuteu.rs 
commllDlsles de millier unique-­ 
ment au sdn du s .... '°".J..; te:nb­ 
Uves. lors des élections syudl­ 
eales. de cons Utucr Part out et 
à tous les échelons des Ustes 
anlques ; vote Pour le nPllOn 
moral clans cerb.ln es seeuons, 
eon~ dans d'autres. A noter 
êaale.ment un chan&HDent com­ 
Plel dans l'alUllldo des mêmes 
millt&llls Qui, (Da l'Uère lnlran­ 
slcean ls. se finlll. du jour au 
lendemain,, tout sucre et toul 
miel Plus quesUon de rats ets­ 
Qaeus. et de vl'Pè.res Iubrtqnes. 
L'unité à loat pru: el avec n'tm­ 
PGl'te qui : ici. evee les syndJ­ 
<allsles ri~ol11Uolllllll.tts ; li, 
anc les réformistes. 
Celte tactique, pou:rsuJvle avec 

oersévéran~e Pen.dan& quatre 
~ ~mmcnçalt à 1>0.rier ses 
.lndls. De nombttux c:unarad .. 
ont cru à un revirement 61.ncère 
de la part du P.C. L'équJvoque 
ainsi créée se manltest3 avec 
éela& au conpù du S. N, L, à 
Grenoble, où Fournial d ses 
amJs (a.lllittn t, sous I>rilme 
que nous n'étions pas suJ:flsa.m­ 
ment informés. empêcher le 
vote d'IID.e moUon de solldarlté 
avec les ouvrfus de POXD.aD 

• 
l\llÙ$:lC'i:t"Vt.ut-.mcut.sdellon­ 

rrle) en ""'·~tu.& le double Jeu 
meee Par tes t.:C.·ttrtllsties, onl 
~,mi. (c'tsl là leur molndu 
molle) de m<lltt !ln à la eenru­ 
&ion qui rq-nall à I• F. E. N. 
doPuls ctualre ans. En etret, le 
_, ~ de la F.J,.N., qui 
s'est tene à hrls tes 20, l?l et 
U uovembre, a etê dominê par 
les d.ramatl(l11ts ê,1é.neme.nLs 
lDtttll!IUonaux qut ont boule­ 
verse le Moyen-01'ienl et l'Eu­ 
roJ)e orientale. 
Ou pou,-a.t t, cer tes, prévoir 

que le COllCTeS de lB F. E. N. 
conwunneraJ., s ê v è r e ea e a t 
l'al'ress.lon de l'U. C.. S. S. contre 
le coura,eu.x et malheureux 
peuple ho~o!s.. 

.Mals b Plu.Pan des con.cres­ 
slstes, babltues à des déba.LS 
aCadémlQues, turent surPrls par 
la violence des incidents qui 
oPposi.rent les délécuês commu­ 
nlstes à l'ensemble du ccusrès. 
Qna.od Fournial déclara à la 
tribune : c .. .L.e concrès com­ 
prend el approuve l'aide que 
l'a.rmêe scvletlque, â La demande 
du l'Ouvernemcnt ouvrle.r et 
paysan, a epportee au peuple 
hongrois Pour empêcher le 
retour au pouvoir des .fn.sclstes », 
ce tui un lei tollé Que, pendant 
plu.sieurs minutes, il ne put dire 
un moL Son cunart1dc Guilbert, 
qUI déclara que l'lnlervenUoo 
des troupes soviétiques était 
c juslillee », provoqua des huées 
si vëbémemes qu1J dol quJtler 
la tribune sans pouvoir achever 
son Ultervenllon. Le lendemain, 
Je même GuJJbe.rt. quJ dêtendait 
une motion condamnan! t'aeres­ 
sJon franco - anglaise contre 
l'EaPte. mais ne faisant P3S 
même aUUSlon :i la Hongrie, 
souJeva les mêmes protestations 
de la quasi-wranlml lé des ëêté­ 
cués, excédés J>ar lanl d'hyPo­ 
crtsle. La P>rilalllé de celle 
moUo.n était si évidente qu'elle 
lut m.ême désa.Pprouvée pa.r un 
&TlU1d nombre de dé.légués cégé­ 
tistes. 

Cette Prise de Position ne 
manque.ra Pas d'a\'olr des réper­ 
cussions lm_portantes à. J'lnlé­ 
rleu:r de la F. E. N. Bien que 
FoumJ.al alt te.rmlnê son Inter­ 
vention Dar un appel à l'unJlé, 

Ceux qui s'en 
LA COMPAGNE 

DE LECOIN 
N'EST PLUS 

Un deuil cruel autant qu-tnar. 
te:idUeest ·venu !rapper notre ami 
Lod.ls Lecom. le 29 décembre der· 
mer. dans ce qu'Il avaJt de plus 
cher au .::rlOnde. 
Marie Morand, sa vaillante 

compagne. œlle de:; becs et tle.. 
maurais jours. lut était enlevée a 
1·à3'e de 61 ans. succombant sou· 
danemen t. alon. qu'elle paraissait 
en p!eine santé, à une a:taque 
d'angme de pennne . 
C'est pour notre cher Leco!D 

le coup le plU5 terrible qui ait pu 
l'at~e!.ndre au soll° d'une existence 
~~ s, esrccvee. 
Retirés tom deux. depuis quel· 

qca années, imr la C<lte d'Azur 
Us n"avafent pourtant pas eapt­ 
talé el a·emp1oya1ent, lui à!., 
ffi!act1o:l. elle l'aidant dau, 
J·adm!n!s! rat.ton. a assurer l6 
paru:Uoo men::uelle de ra revue 
Dllerue de rHomme. 
Oependant. O!l salt que notre 

am! a:raJt dQ. vo!d dix-hll.1t mois. 
~ la. responsabilité de 
• revue pour ménager sa santé 
dnmaeplnofraglle. 
A œ moment. rie:i. ne pouva1, 

loa.r prkotr une disparition 
- llrulale et Louis Lecoin pou. 
- e,p&er .-r 1m reJ)OI' mé- 
~m-:ledecelleqUl- 

.,mlllrme~·!;J'1;1J:~o~ 
,_. - MfAlllance durant ····~-clanl _, -~.:u:.~: 

~~l'accueil 
,'.411 d6lblrlUa. dont dlllf!ID'l1-.n·rn 

vont 
Le sert. hélas J n'a pas pertma 

que Ieur- souhait d"un rep,::,.. com­ 
mun. en!m réalisé. se pcursurvu 
plus a.vant. 
Nous avons pu joindre ncire 

ami au téléphone et nous rend.ra 
compte de 1 n.Ifreuse douleur ou 
l'a. plongé cet. arrachemeav 
n nou.s a cht son désir de Iulr 

Je üeu qut lui rappellerait .s1 
cruellement le souve.:.ir de lo 
chère disparue. Il va revenir. près 
de sa fille et de son gendre, Jean 
Bénnger. dans cette région pari· 
sienne cù il reste attache par 
mille ltens, par les campagnes 
mêmorables qu·n sut :nener coatre 
Iesiniquitéssoclales et oû llse 
dépensa sJ. souvent pour les vic­ 
times de la répresstoa. 
Pour résister à cette cruello 

épreuve, celut qul o. tant donné 
de lui-mème pour sauver tant rt. 
tant de persécutés et dresser lea 
peaples contre les rauteurs de 
guerre et. de servitude est en dro!i 
de compter sur la chaude arree­ 
tion de tous ceux qui ont su I'ap­ 
precrer. 
Nous ne la lul menagerons p-.15 ; 

nous l'aiderons à surmont.er sou 
a.cca.blement et à combler le vJde 
Immense laissé par I'ebaence de 
celle qu'il chérlsSatt. o 

En cette pé.nlble ctrconstrulce. !a 
grande famille llbertai.re saura. 
une fois de plus. resserrer ses liens 
autour du vleux militnn~ dont. 
l'mfinie détresse morale réclame 
le réconfort fraternel ce tous ses 
amt.s. 
Ce sera notre façon de lut marn­ 

rester. ainsi qu·aux siens, la part 
que nous prenoru à leur peine. 

N. PAUCIER. 

ll n'••I 111~,c, 11o,isll•t• Qm• 1 
•x·llmll do ta ('. o. '1\ PUll!IOIII 
l'OI\Un11or d& • 00110, • à la 
maJorll<'. Deiu: •oluUo.i11 o·or­ 
rttn• à •u.x : ou •• rc,UHr do la 
F,11,N, (1Q' 110U1ho &>Qu ,,ral1om 
bl~l,lo), ou Hnlttr dan• l'oPIIO• 
olllon, Lc<ur vol• ronlr• lo ecn­ 
l)Ofl d-.011,•lh\ ••mblo lndlauor 
qu'll; 0111 ohol1I r•II• vole. 
l.'a,·tiür ne tardMa l>Cll à le 
o<>n(lrrnor, 

• 

ulu."', orononN,C'I ••nur' dH (f'l• 
,,outlloallon• oal~1Jorloll" ol bl6, 
1•,rohl16ou donl lo r41u llal le 
Ph.L~ olnlr eern (l'OUPOHr la, 
,H11i111lrnunl:i aire 1utrct 011tllro~ 
rh•s ûe toncHonn11lrts ot ûe ü· 
orlll•r le• lnt6ral• dllil pailles 
('l\h.1arorh.,s. A noter quo c.ct 6.la.r. 
rlss<'ml'ot do 1'6vcnt"ll dt11 trrll· 
temcnts ne fern Qu'llrl1'1vr.r IB 
ortse de eeceutomcnt ûue Dour 
une bonne Da.rl à l'lnsutfLtanco 
ûu trultement de base (un ln.1- 
tltutcur sta.clo.lro &"UllO aetuel­ 
temcnt - Jo.nvlcr 1957 - du.na 
lo. zone 8 '7a, environ 32.500 tr. 
uar mots), fols •I Co Con6l'ès o permis 

de dêmt'SQuer ceux uul se ûëter- 
1nlntnt unJouement en foucUon 
d'oJ)Uous s,olUlQues, U eut aussi 
le mérUe de contrnlmlre les 
nmJorlt11lres ~ rcvlse.r leur posl­ 
llou à provos des 6vénemcnts 
w,erno.tton11ux. 
Au début de novembre. le 

bureau de lu F. E. N. avmlt pu­ 
blié un« AJ)pel au SElDl'·troJd et 
l, ln raison > out n'éta.tt rle.n de 
molns qu'un plu.ldoyer en taveur 
de fnp-esslon frnoco-nOJ:lnlsc en 
E&'YPte. Bien dlrtérent.c fut ln 
motion J>rêsentéc par Forestier, 
secrétaire du S.N.I., au nom de 
la. maforttê. En errct. cette 

~:~:1;m~1~~t .: la 
st
~:1t~:~ 

hcngrotse. « s'élève contre l'in­ 
tervention des gouvernements 
français et ungfals » et « les 
désastreuses conséquences psy­ 
chologiques, morales et écono­ 
miques de celle lnllfative ». 

Une évolution aussl rapide 
peut paraître surprenante. D'au­ 
tant plus que dans sa présen­ 
tation du ra.PPort d'acllvllé, 
Lavergne, s'appuyant sur l'appel 
au sa.ne-froid et à la raison. 
avait tenté de justifier, ou tout 
au moins d'excuser, t'expéûnton 
d"Eg-ypte. Plusieurs raisons per­ 
meUeot cependant de J'e...xPU­ 
que.r. D'abord, l'accueil très 
la vora.blc du congrès aux lnter­ 
ventJons d'un certain nombre 
de dêlégués qui reprochèrent 
très vivement au bureau fédéral 
de n'avolr pas montré ia même 
fermeté envers le gouvernement 
fronçais pour son action à. Suez 
qu·eovers le gouvernement russe 
pou.r son action en Hongrie. Devant de tels fait, la F.E.N., 
Ensuite, le désir de rallier les héritière des traditions pacilis- 
mlllta.nts el symJ>atbisants com- - tes du syndicalisme un.Jversl- 
munlstes à qui l'assasslmtt du tal.re, se devrait de tout mettre 
peuple hongrois a enlln ouvert en œuvre pour obtenir le réta- 
les yeux. Le développement de blissement de la Pal'x. en Algé- 
J"opposition à la PolJtique de rie, condition premjère de tout 
Guy Mollet au sein de la S.F.I.O. progrès social. i\1ais U ne faut 
n'est sans doute pas non plus pas se faire, à ee sujet, trop 
étranger à cette Prise de Post- d'illusions. 
Uon. 

Rien de nouveau non plus en 
cc qui conccroe Ill question al­ 
c-értcnne. SI le conlt'l'ès vota à 
1·unonimlt6 un a.ppcl pou.r te 
cl!sscz-te~[eu lm.médiat et. une 
solulJon néroclCe (avvet 4ü à 
l'lntllntlvc des Amis de l'école 
êmaoclpée), sur le tond du pro­ 
blème des dlverl'cnces profon­ 
des séPareut Jcs ma.Jorlta.lres 
des syndicalistes révolutlonnat­ 
res. Ceux-cl se prononcent Pour 
l'uuvcrtllrc <t d'une négoclaUon 
reelle, snus préalable n1 exclu­ 
sive », c'est-à-d.lre, snns déter­ 
miner d'avRnce le cadre du fu­ 
tur statut de l'AJgérle. Le peu. 
Pie nigérien - européens com­ 
tlrls - doU Pouvoir se Pronon­ 
cer « librement » sur les futu­ 
res lnslllutlons de l'Algértc et 
sur les rnPPorts entre celle-cl 
el la République française. Bien 
que la mollon majoritaire se 
Pronl\ltee seulement en faveur 
d'unt 'oOlulion pacllique et. orl­ 
g-lnale, en commission, ,Baillet 
a tlû reconnaître que les majo­ 
ritaires n'acceptaient de solu­ 
tion que dans l'interdépen­ 
dance; ce qul revient à poser 
un Préalable el par conséquent 
à Umilcr la liberté du peuple 
algérien à se déterminer lui­ 
même. 

En attendant, Chaque jour, 
des hommes meurent en Algé­ 
rie. Cl.Jaque jour des milliards 
sonl engloutis dans une guerre 
perdue d'avance. Chaque Jour 
s'aggravent les conditions de 
vie de la classe ouvrière. 

Nous avons, toutefois, été sur- 
pris de voir les « Amis de l'Ecole 
Emancipée » se ramer â cette 
motion (2) qui - tout en consti­ 
tuant un pas en a:vant par rap­ 
Dort au.i. positions Précédentes 
- contenait un certain nombre 
de points (regrets sur l'impuis­ 
s:ince de l'O. N. U., référence à 

~'~~P:~r:epr!:!,~~ c':»U:!:~!fo~---------1 
na.le) Lnacceptables Po11.r un 
synd.Jcallste révolutlonnalre. 

Peu de chose à signaler a 
vrol>Os des autres problèmes. La 
lutte Pour l'abrogation des lois 
antuaiques, fondée uniquement 
sur un renversemenl de majo­ 
rité au Parlement, a abouti - 
comme .Prévu - à l'échec ,le plus 
total. Malgré cela, les réfor­ 
mistes de la F.E.N. contlnuent 
de raire confiance :i des dépu­ 
tés q_ul ont TOUS trahi (n"en 
n'a-l-11 Pas toujours été aln­ 
sl ?) Jes _promesses faites avant 
les élccllons. 
Sur le Plan revend.JcaUr, la 

F.E.N. reste ce qu'elle a tou­ 
JoUN été : un syndJcat étroite­ 
ment corporatiste. Outre les 
tradiUonnelles et Diatoniques 
revendications en favetll' d'un 
relèvement du S.1\1.LG. et d, 
l'abrol'allon de3 zones de salai. 
res, fa F.E.N. s'est, une fols de 

(1) Le tournant a été pris à la 
suite de l'échec de la manifesta­ 
tion du 28 mal contre Ridgway et 
de la grève du 4 juin 1952. 

(2) Elle a étJ adoptée par 6.08~ 
mandats con'..re 653 et l.284 abs­ 
tentlcns. 

SAISIE 
d'un organe pacifiste 

On oppose constamment aux 
nallons asservies l<'s nations 
.ibres. 
Pour beaucoup de Français, la 

première des oallons libr!&, 
c-'cst fa Fr-:rnce. 
Pourtant, le gouvernement 

socialiste de noir.: llbre Répu­ 
blique n"hé,sil,c pas à saisir ICB 
org,"\nCS Qui se permctl.cnt. de Je 
ctltiqucr avec quelque vigueur. 
En déotmbrc, le préfet. du 

Calvado~ n rait sl.lsir, a la. poste, 
chez l'imprimeur et chez le 
gérant, la Volx de la Palx, 
organe paclffsle mensuel parais­ 
sant:; Aub2rville-sur-l\lcr. 

Lu raison de cetle mesure était. 

ro"m~~~1~:c nttA.l~e,)!:1:~ p~::~:l 
d'cnvoy.r en Ifoule Cour les cri­ 
minels de guerre l\lollct et. Pi­ 
ncnu, pour le mal causé par eux 
à J'huma.nllé et, C noire peuple . ._ 

Le rôle véritable 
des Comités 
d'Intreprises 

S l lht,ovalll•ura,ru:anu•l•i lo mol• 
t,11• qui lat dhl1•, •t IM ln'Q.,_ 
nlauo ot end,.. qui 4tudl1"1 ,.,., .. 

tal1nfoupoln1,technlqut1monlotllnon. 
cll,.m•nt, b:1n 1ouv1nt oux flou ot 

::,-,,,::~:o::;:n;:.~~èu;::· d
1
ln1:'•p,: 

ductlon1 lotltua1lon1oclolodocoux 
qui 1n ,ont Ill la boa• ln outoun ,.­ 
roll boul1v1rsff 111 loùr ovontog1, 

SI l'an11fflbla do, trovolllauni 1010- 
rlft, o'ftt-111-dl,a ouvrl1r1, 41fflploy'1, 
maft,111, tochnlcl•"'• lng6nlaur1 et co­ 
dros, camp,onolont co quo nos Syndl­ 
cot1 four ont donn6 commo moyon1 
d'action po, laa Comlhb d'ont,op,'1H, 
la clona ouvrl6ro sorolt 6monclp6o 
d'uno monlàro t•llo qu'ollo 11rolt pour 
au moln, 50 %, on1ottondont mlouM, 
moilroua do la production en géntrol, 

SI IH gouvornomonh comprenolont 
quo l'occà1, 1on1" dàloun, do la cloua 
ouvrlltro toutontlàroo•« 101 cadres, 
11 copoblo do tra:lnor los1ptculotlon1 
do tous ordrH, do llmltOI" IOI Mn6flcH 
outrondon do cortoln1 con,o,tlum1 co­ 
pltollstot n6fodo1 p0u, 1'6conomlo no­ 
llonolo ot lntornotlonolo, comma powr 
l'onsemblo den prodwctour1 ot do• 
con1ommotoun, la pouvoir d'achat 
do cos dornlor, awgmonterolt don, dos 
conditions lncsp,6,601. 

SI l'Etat ontln voutait au motn1 u, 
donna, la peina do comprondro qu'il no 
1utflt pot do nomma, dan, dot confllh 
du trovoll dos conclllotown ,ocond61 
par dot e•ports comptables qui, trôs 
toril peut-étro on comploblllt6, sont 
lncopoblo1dod6vollcrson1tochnlclon1 
ovcrti1 los donous do truquago1 entre 
mo'tros do l'œuvro, ontroprlçCl-1 ot com· 
porscs , powr !o molho-ur et lo prolu­ 
dlco- ô lo foi1 dos clionl1 (Elol ow ow­ 
tu~s) ot des 1alarlê1 en tubluont Indi­ 
rectement 101 conséquences, s"roment 
orrl.,.erlans-nous à ouolnlr ce i:ul pour­ 
rit towte l'économie actuelle mandlolo . 

Les lrovallleurs sonl•lls capables de 
réllbchlr.desecreuscrunpculccrô­ 
nc,deperucràuneheureoûlespro­ 
blèmes de l'automation les menacent 
et ou, syndlcolistCS mllitants que nous 
sommes et qu1 combattons pour ,cur 
mlcux-l!tre, l'heure est venue pour eux 
de démontrer leur capacité consTructivc 
ennousappuvan1poruncaclionposl­ 
l1vequl s'avèrenécesso·re; ou b"en, 
soll!.faits do leur sort, de leur possi­ 
bilité de s'offnr choque semaine une 
séance de cinéma ou de recevoir du 

::,o:~~s de;e p~i::~0~e d~~~,~~u ;~: 
ploycur leur versonl en province des 
sololres de famine, vont·lts continuer 
à demeurer des machines humaines en 
locarlonjuSQu'ouJouroûilsencrèvo. 
ront? 

TOUTE LA QUESTION EST LA ! 

Je dis qu'il est pitoyable de voi, 
comme mol, et presqwe décawrogcont 
oprh c·nqwante années de mTtont·smc 
syndical, la vewlerie, l'incompréhension, 
l'individualisme louchant à l'égoïsme 
ou au " démcrdage • personnel do 
coux qu· se d'sent avoir compris, do 
la classe ouvriè,e ot de certains sur­ 
hammci en philosophie soclolo ... sons 
r°sques pour cu:x 1 

Hewreusement pour mo·, an m'a dit 
qwc dons ce journal, où comme Syn­ 
dicollstc-Révolutiannolre le- compte de 
nombreu• omit, j'aurais le droit, Sur 
ce terrain, d'e:xprlmer llbremcnt ma 
pensée. 
Je 1·01 défO fait, ce qui m'a valu 

IN lnsonltês d·un soi-disant anarchiste 
de je ne soisqwel acabit prétendant 
boulevorser le genre humain à lwi tout 
seul ou avec quelqwes fous do son 
gcnro, ca qui ne change rien. Je loin 
ces ordures là d'oLI ellos viennent et 
ne me solls pas en y répondant. 

Cette mise ou point faite, le voudrais 
démontre, 11mportoncc du rOle que 
peuvent lower le~ COMITES D"EHTRE,.. 
PRISES dans l'industr:o privée et même 
dons 1~ so,vlce-s pwblfcs, SI CEUX QUI 
EN FONT PARTIE S'EN RENDAIENT 
COM~TE. 

Qwe dit l'ortlcle J de la lai dw 
26 mol 1946? 

Cor,enfin,ilfoutbicns'oppuycrsur 
des lais ou:ii:qwolles porticipc~t pas leurs 
votes en tovcun de léglslotcu,s qui, 
pour la plupart, se paient leur téte, 
pas mol de Camarades Anorchi1to1. Il 
1111fflt pour sfen rcndrd compte de 
consulter IM listes 61ccto,olc-s dons les 
mairie, ! 

Cottololdlt: 
a Lo Comité d'cntroprlso 6tudie tau· 

t~ les suggestîons émises par la di­ 
rection ou lo personnel, dons le but 
d'accroitre la production et d'am1Hio,cr 
la 1"0ndcment do l'Entrcprlso, p,aposo 
l'opplicotlon do suggottlons qw'il aura 

lwcien HAUTEMULLE, 
Secrotoheg6nérolduSyndlcat 

des ln96nlowrs et Cadra, C.G.T.-F.O. 
dw BâtJmont, 

Nota. - Notre camarade trai­ 
tera dans le prochain numéro un 
nouvel aspect de cc su1et. 

RÉPONSE DE 
M. GlJY A 

C ~~1:ri\ ~?gJ::~~~;!~· J~~t 
do Suez, lea l)llrOl&S wrrll>lf' 
rornt. coonr~Jèrcs ClC M, Un)' 
Mollot, ccr11Hunt. Quu lo peuf)lc 

!J~'k~~d. 0~1~t6L1
t, ql~ fe~:u1°: 

d'un J)OUCO dovllnt l'O,N.U., ,m, 
:~?c11~~0· d~fiEr~:· :~r mg~nJ:~ 
m:nLsrnouon à ceux Cl'J1 ovntent 
mls leur vcLO n. notr~ lamcma­ 
ble OdyS.,1.:C, 

Oevnnt celle cxaocrbnlton du 
scnumcnt nallonu.l l.lL civique, 
que nousprOtalLgrnllllt.cmcm M. 
le prêsldon1. jal voulu t·n ovotr 
Je coour not. ; c'est. pourquoi j'ai l:":~c o;;gi;c~~~n:1L~~h~~m~éa~~ 
lions devant ccuc atrlrmatlon 
qu'U ncceptnlt de so p11sscr d'cs­ 
.tcncc plutbl que du reculer d'un 
pouce sur le canal • voici lea 
quelques rMlex.lons que m'a va· 
lues cett.~ pet!~ enqul;t.e. 

A lout s:-igncur lOut honneur, 
Cl Jnl c::w1mencti por rn'udres­ 
.!.ICr à rnon sarnglStc, nour lut 
demander cc qu·n pcn.salL des 
:f~i~m0a:l~~ d;a.;MSo~:~f1st~~l~~l~ 
v,·nlment, Je ne les croyCliS pas 
auss1 c ... , pour nous nvoi.r mls 
a.ins eu pôtrln car, s1 les voilu­ 
re~ ne roulent plus, qui nows. 
icra vlvre, nos com1msnons e;.. 
1.ous ceux qui vivent de l'nuto­ 
mobl e? » U a B.jouté: « ll se 
perd des coups de pied quelque 
part. » 
Qunnt. nu compagnon, u pen­ 

se« oue c~tte situation cato.stro­ 
p.11que ne va pas mettre du. 
ocl11·re sur les épinard3, el qu'on 
avait, assez d'emme.rdcnw.n~ sllllS 
y en nJout.er ; une autre tois, 
1orsquc le Panl soc1a.ll~te noLLS 
prC,:;entera son progn.i.1nmc de 
µalx. nous saurons ce que ça 
veut dire e~ nous lui :-~pondrons 
par le mot. de Cambronne. » 

Cet.te fols, c'est. il un aut.omo­ 
blhste amateur, quJ a une voiture 
pow· se détendre et sort.Ir sa la­ 
mUlc, que je me suls adressé. 
vo1c1 ce qu'il m'a répondu : 
c J'a~ une Aronde, avec ::.a dévn­ 
Juat10n chaque année, même si 
on ne roui~ pas, les assurances. 
les impôts, si nous devons resler 
un an avant de reprendre Ubre· 
ment la rout.e, j'aurais mieux 
!ait de la lalsser à l'usine ; je ne 
fais pas de complimenLs à ceux 
qui nous ont nus, sans aucun 
bénéflce, dans cette situation, 
sl c gouverner, c'est prévoir •, 
nous sommes, en e!!et, blen gou­ 
vernês ; si l'on :iOnge à tout.es 
les répercussions générales qu·en­ 
t.rain-era l'arrêt de la circulation 
aut.omobHe, et sur les autres m­ 
dustries : c'est à désespérer ,de.-,-----------------­ 
la. politique.• 

D'un cultivateur motorisé à 
cent pour cent, qui a vendu t.ous 
ses at.telnges et n'en retrouve 
plus : « C'était bien la peine 
qu'on nous demande de nous mo­ 
derniser si on ne nous fournit 
pns les moyens de nous servlr -~ 
nos rtracteurs ; nous nous d-e­ 
mandons comment nous allo:is 
faire nos semailles ; c'est bien 
beau la politique nationale, 
m~ls à la condition qu'elle ne 
soit pas menée pnr des ânes, et 
je le.s flatte encore qua:id je 
pense à mon bourricot. > 

D'un travailleur de chez Sim­ 
ca : « J'étais socialiste, parce 
qu'on nous avait dit : le S'OCia­ 
lisme, c'est la paix ; je m'aper­ 
çois, un peu tard, que. ce sont ,1.es 
moLs pour res imbéciles comm·.! 
~~l ~o~~ts::~e;~~t a~ep~~~vii:. 
ils n'ont. cessé de nous faire nous 
battre, 11 faut encore qu'ils nous 
mettent en chômage, en nous 
disant : C'est pour ln France. 
Laquelle ? Celle de M. Guy Mol­ 
let à trols ou quatre mlTiions par 
an? celle des colonialistes? cel­ 
le de ceux qui poussent nu casse­ 
pipe ? Nous, on veut. bl,en, maLo:. 
on préférerait que nos gosses 
~:::: ~~[:r~r\g~s e:J:n~!~ll~j· ~~~ 
salaire ne seront dévalués c'est 
à foutre tout en 1·a1J·, et 'à qui 
setier?> 

Ces réflexions d'un 'ouvrier du 
bâtiment : c On dit que ·nous 
manquons de bras et de loge­ 
ments. que lorsque le bàt.lmeut :è ~~~ît:en ~ ~~er.t~r~ ~~~e~~ 
ce, QU'll m'a dl:., pour transpor­ 
ter le matériel, réduction dnns 

Foncette GAULTIER 
Nous apprenons la mort, sur· 

•enue le 18 novembre 1956 à 
l'lllllle de vleillarda de Bain t.­ 
Denls, t. Chàteauroux (l:ldre). 
d'UDe vteWe milltaote bien connUP 
dam noo milieux : Ponœtte Oaul­ uer. 
JIIIQU'au dernier Jour, elle 

a'ttalt &enue en contact avec nœ =. r1 ~ r:in~ ~ d~:; 
Ja-awv:u erderlen . 

• 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
GROUPE LIBERTAIRE 

LÔUISE MICHEL 
Les mUftant., du Groupe 

Louise Mtchel tnvtten t tous 
se3 amis et habttués cte ses 
con/érences mensuelles â as· 
stster au grand meeting de 
solidari'lé ouvrtére internatio­ 
nale qui aura lieu Salle Wa­ 
gram, dimanche 13 janvier à 
!I IL. 30 clu matin. 

IAINT•BTI.INNL - Groupe Anar­ 
dlllle • NbuUen raore •. AdN&le: 
RU, 24, r. Roup t .. de-1'111•. Salllt.­ 
S'Uftlne (Loin,). 8'unlon le 3• .... .mecu â chaque mol.a, à 18 heuru. 
Paraaa.enq : TOUi lea umedla à 
Il JJIUNII, Joumaux, blb11otb'4ue, 
tfffLH de llbralrlt. 

CAnCASSONNE. - Groupe Anar­ 
chiste• lfan nyncr • : P'ronol1 Ou· 
!our, 51, ruo do la Tour-d'Auvergne, 
Cnrcaac:onno (Audo). 

oonoeAUX. - Groupe A.narchl1- 
1e • Séb1ulleo Fa.ure• : S'a.drca:aor 
à Joachim 81110.mcro, .50, coun do 
l'ArgOnoc, Bordeaux. 

Groupe do VlchJ : Pour tout ren­ 
aelgnomont.a •'ndrcasor n.u camarade 
Tcnonolro, Jo.rdlnlato, Belle!!-Rlve 
{Allier). 

DEAUCA.InE - TARASCON. - 
S'ndrosscr Il. Oongone P118Cnl, 37, rue 
Jcnn-Jacquea-RoU48cnu à Bcoucalre 
(Onrd), 

CDATEAU-OU-LOlR. - Groupe 
,tnnrcblltc • Ocnrl Daira.h.kotf • : 
B'ndrcaaer à J. Roynu. Lo• Rlilnlêres 
a Luçenu (So.rthc). 

SAINTES. - Groupe Ana.rc.h.1sle : 
Auznnncnu Ooore:ca, route do Mn­ 
ronnca Il Saintes (Cho.ronte-Ma.rttl­ 
mo). 

GROUPE ANGEnS-TRELAZE. - 
Munlon 2• mercredi du mol&. à 
20h.30,aullouhabltuc1. 

Blbllothl!quo et llbrnlrlc. 
ROANNE. - Noa cnmarl\des do 

Ronnno ont Mité un pnpllloo contre 
los Jouola do guerre nu prix do 
375 rrnnca le, 500, Adrcascz lca com­ 
mandes à Flcrl!o.l Novarro, 195, route 
do Cbnrlleu, Roo.nne (Loire). 
ltEGION" MONTLUÇON-COl\1/'lfE.,"ol'­ 

TRY, pr~drc contact nvoc L. Mnl- 
!nnt, baulev&rd R4robourg, Com- 
mentry. Formation d'un groupe, 
• Amla du Monde L!be.rtnlrc ,. 

GROUPE LOUISE '1.ICIŒL. -1 LE GROUPE LIBERTAIRE LOUISE MICHEL I =~=3:'h{~7J:!f!e~ ~:.?~:~~~~;,:~ inform~u~o:nse;r~~sg;fam:~!~i°:~s;a cLJ:arades ... 
pen.oabt, de tom. VENDREDI 8 MARS à 21 heures au MOULIN DE LA GALETTE 
AINISREB. _ oroupe A.narchl•- retenez déjà votre soirée pour ce gala uni que dans le cadre unique de Montmartre 

~~1~': :tu q~!fJ~~:d:~~rt~!\~ r;..~--~~~~~~~~~~~~--~------~-..;.~~~~~_:::------.:.... ...:_..:.:, 
MA.IIONI-AL•ORT ET BNVIRONS. 
- Groupe Anar cbJ1to, rtunlOn cha­ 
que •enctredl, renaelgnementa A 
Jo,tw:, 13 bta , rue Lama.rck (18•). PBÈS ~E NOUS - 

GRAND MEETING 
Salle Wagram 
ave,me Wagram 

fmftro Ternl!!II ou Etoile) 
Dimanche 13 Janvier 1{157 
à o heurca 30 cmallnl 
:iAU~i&:·~tïSAN'.; 

Lei m6thod11 concentra­ 
tlonnal,.. et la 1olldarlt6 

Internationale 
0rAl.tUN: OJI .T.s .• lan IICART 

A.I.T., •AUCUOII 0:.z:.:• ,t~°u~T 
1l lu orateura du mouum,nt 
aautuo·1t.t bul1are e11 la S.J,A. 

COMJIIIUNlQUJt - Lo Oroupo dca 
nmlJ de SObaallon Fnuro o conalltu~ 
aon bwca.u pour 10.57: 

u~0'8t':c~n~~~cl!!ru~ •tC:,:1"~i;,omint~t 
~~f:~J~ol~.•1,u:t •;:;::;~~~-t~':i~~~'. 
Prn1a~oe : tr61orlor : An<lr6 Mnlllo, 
7. ruo doa v1anollea, &rmont (9.-et­ 
O.) 0,0.P . .a.007-32, Parla, (Bn• 
voyer oa fQtida t. co aunlar). 

MATINEE ARTISTIQUE 
DES AMIS 

DE SEBASTIEN FAURE 
Dimanche 3 t6vt'ltr Il 14 h 4.5 

9,.~1c Tr6lnl1nc 
7, rue de Tret1tl;nc 

(m6tro Jorrr10 ou Lnmart} 
î'AlUS-HJ• 

Ch.-Au1u11.e ÏioNÎ:mll'S IIOUI 
J>arlctr(l dn ln ulc, do l'œuurt 
~i,,!r~a"~'!" .• :~au;aûu~':: ~~:~:~ 
lu• J)Or un nrthrlO de Id Corn~­ 
dfo-•'Tat1çaiaa et autul d'un 
aveo t~f;0':::Jio~tt~,ti~u~harltt 
OERNARO - .JacQUt1 FLORI/\N 
(dn.na l~t Phil IJellca cba.aaon1 
de Oulon Coul6) - Slflla.n OIU­ 
NEA (dàDI Hl ob•nta ro111:1orl­ 
QUG11 honiirol• et. roumalwi) .. 
l(BNNSDY ot. l\lONTIOlOi', lta 
duett.11tta du mncodam - Ray• 
mond LIIY&IQtlB (le chanson 
nier :n~::~:J . .;, ·~J~iU:o:"NlA 
Dda malntena~lenir '"' pla­ ce, chu Joyeux, D3 bla, ruo 
J..omarclc, Parir-18' : c111.r VJn- ~=~!}G j~~!z~J;J:lo% 
• Ami, de S'4ba,U,m Faure ,. 

por 

A. OEBAR 

LA RlJE 
MOLLET 

la falJrJoo,1on du c,mom et au­ 
tre• proo.ull" 11.erosa11trea .. Ja 
con.&Lruct10,1 : e•ti:tatt, bien 1a. pel,. 
ne ac r,urc dc:1 P.hU'l.8, de n<,W;. 
taire lr•va1Jler ~ IJloc 1x111r abou• 
ur a cc ré.ultnt ; IJl plWI fort. 
c'c.st. QUO CO IOn~ Le:s t.OCl&I0.1 QUI 
nDlll ont. mia dfLJJI ce, cmba.nolJ 
~conom1quo ; ])lit fortiches rtl)ij 
wouvcrnnnw d·avotr pa.M compr,,_ 
co qui dovalto.rrlver tll c.aqul· 
nuit lo NB8/ler, 1no1 qu·~ él4' à 
1•6cclo JU8Qu'à 13 an,, J'aurai. 
~~t. J~~P cc~~~c,cotneuilcât.~1:Ja~t 
cCbL mo, quJ aull 1ur le pav(; "L 
110n pD.8 le Mol.le~.> 

o·u:1 gcndnnne : .; On 1'em 
murùo U\.!PUUI qu'il n·y o. plu. de 
Cll'CUIO.tloll OULOtnObilC: c'ét.o,t 
pour noua Wl pàll&e·Lemp1 ru: 
venbali;,or, ça léga.imtut ln !one. 
tloa ; il. prC!C'nt, on o. l'a1r cru• 
c.1lC do.,tondre tloJ volLu.r~ quJ 
ne po.esent plus. ,, Prudc:1t, U ne 
rn·n pus du; cc qu Il pensait. de: 
ceux qui noWI o.vatcn', mlll do.n~ 
cette panndc. 

Du·.1. piéton : c Mel, de l'es­ 
sence. Je m'en tous, celle de mca 
Jambes suJf1t, d auto.nt J)Jus QUè 
Je n'o.1 po.s les moy.ns de m'e11 
oUrll' u;ie d'auto, cc; pui.s, çâ leur 
terme le bec à [OUS ces chnu!- 
1ards qui piétinent ln merdaWe, 
mals le poison, quo.nd mC:mc, c•c.st. 
qu 0..1. annonce partoJt. des réduc­ 
tions de travail, po.r rapport, â 
cette vaohe d'essence : a.lors, Je 
co.nprenilil plus, parçe que lc3 
vclturcs ne roule:it plus que nou.s 
devons nous serrer la ceinture. • 

D'un patriote rmpenneut : 
« On ne ratt po.s d'omelette san..,;: 
casser Jes œu.rs. du moment qut> 
ce n'est pas mol au, l::s pale. :o 

D u.1 contribuable : c Le bouc 
nous avait promts que si le der­ 
nier empru:it état!:. couvert, 
on n'auraJt plus besoin de nos 
sous : il a ~te double et, pour 
nous remercier de notre patrii::­ 
tlsme indexé, on y ajoute l'impôt 
ae poche, où Jes petits ne sont. 
pas oubliés : blcyclct.tes, vélo. 
moteurs, scoot.ers, ces autos du 
pauv1 e, touL ça, c'était pour I•AJ­ 
gér1e, pour .sa pac1ficat1on à 
coups de canons, de bomba.rde­ 
menr3 par avlo.•s ; mainr..e:iant, 
a vcc le gâchis économique ou 
nous a l1lJli laf!alre de Suez. ce 
n·est pas l'argent de poche qu'on 
nous récla.:nera, c est. ro1.1t ce qui! 
nous pcssédons : on nous ava1t 

bien dlL que let 110Clllllat.ea oowi 
auraleût. Jw;.QU'au troaoon. • 
D'un cr,Al)mun1.1t..o : < Faut. ê•.ru 

ue,.. comme un a<,elllllilte paur 
•voir ml.l 10 !>"YI da.rl.l uno Il' ... 
rellt.o 1)8i &IJ! : y avaa pllll bc>otn 
a eiro ne bltn maUn po11r Cl)m. 

~~~~d~~f l.f"~~ .. ~ ~'{: 
.a,qut n.o""1L ta fl'r&n<,.e. Slnowi 
IJl C(J U!)Onl , QU.O IWWI ,esw,.~ll ? ~= •ir:~11:.:.:, ":e"' .:;:.'t 
paa aux abo!.s et DQUI, Cil Cil<l • 

~~1~éa~o,:":;<;a!;JJ6m":"":'' r~~. 
quo lei ,ocloll.4La remet.t.ei.t- ç11, 
en .f)ZypWJ, lwurcu.oemen~ que l'u. 
R ,e, l:l. CIAlt 1.11, • Comme en 
icon,rrlo, al-Je •Jou!oé wui baa. 

et, mo! d ajouter ; Les pe11pl. .. 
ont !CA ma.!IJ'Cl# et !& poml(J"" 
qu•U, mér1u:nL et U. n•çn~ qu't 
1·on prendre t. eUJ<-au'!lleS pour 
ce qu, lêur ClrJ'IVC ea.r, a1 au Ueu 
d opplJludlr les reaponaabieJ d,: ~t·: ~~Îldf:,U:: t:. ·,~~= 
commo 11a le inérH,ent., H• ,o:en 
,.crcucnt. p115 Là ; U CIL vraJ qu·u 
n•y u que J.ea Jeux du ctrque qw 
les tnl<\resseO<, c,, quJ permeL, pen­ 
da.ot ce te.mS)I, aux M.Oli.., et. au ... 
,,.. Pineau de Wur paaeer là 
corde 11u cou et de Jcs m.ett.re (1.e. 
vant- te !a.tt BCCOmplL 
SI encore cette 11.0.11tre aven­ 

ture leur tlllsi:ut comprendre que 
te :iallonaltsmc est. aépa&W, que 
tous Jcs peuples 60'nt trJbuWUrts 
les un.s des a.utre,j, que le ~rolt: 
du Moye.1-0rJ.Cnt, le cot0n 
d EgypLc, la laine d'AWltra.lJe, le 
caoutcbcuc de la Mala1aie, u: 
charbon des U. S. A- et d a.Uleun 
nous rendent lnterd.épendan" ~, 
que Jc.s temps 50nt.- passés oû tJ 
s11f!Jsalt de la prese.nce d'un 
drapeau pour exploiter et domi­ 
ner mals fen doute, puisque 
deux guerres ne les ont pas mlS 
:~n!~de contre leur propre ca- 
Quant à M. Guy Molle·,, i!'U 

n·avalt pas perdu toute pudeur 
11 aurait sulvJ l'exemple de so~ 
compêre, M. Eden. en J.a.1ssant a 
d'autres, Je soin de nous sortir 

~~~·~~: q~~ ~laJ~~~e s~~=- 
montrances de pisse-copie pow­ 
Jes bédses qu·Ll a comnu.ses ; JI 
raut croire que Je ridicule ne tue 
plus en France. 
En reallté, ll résulte de cettë 

pellte enquête que l'unanf.ml. t.e 
ctes homrne3 de la rue ~ loin 
d être d'accqi-d avec lu.1 et sa po­ 
l1t.lque : que le plus grand nom­ 
bre se demande au.s.ssl comment 
11 ose rester A la tête d'un pays 
qu'il a condutt au bord de l abi­ 
me ; c·est aussi mon senllmenL. 

LBI AMII 
0& 11:D&ITdN l'AUDE 
n c,01e0'J:"l,.::Or6renCN 
x IIOOIIITE 8A.VANTS8, 

t, ru• Serpent, 
011 lro OdAon ou eaJnt-lllobtl) 
P tue cnnHrenct : 

ANOU 10 PSVRDa 186 '1' 
• 14 h, JO a,eo aoom MONCLIN 

11 ';1.:i;.~ ,, •• pc1111m, 

ATTENTION 
A tous les militants, à tous nos amis, au dernier 

numéro celui de décembre, nous avions promis que le 
numéro' de janvier, ce numéro qui débute l'année 1957, 
que Le Monde Libertaire, votre journal, serait dans les 
kiosques, chez les marchands de journaux. 

Cette promesse est tenue. 
Réalisant ce vœu de tous, ce pas en avant, cela impJi. 

que-t-il que les militants, nos amis vont penser ouf, 
étant dons les kiosques la diffusion de leur journal se 
fera toute seule. Cela serait douce illusion. 

Tout au cont'raire, nous pensons que les groupes, les 
individualistes, vont redoubler d'efforts 

Une publicité intense doit-être faite pour assurer ce 
lancement. 

Orale, de bouche à oreille, des papillons, des affi­ 
ches doivent pavoiser les murs de chaque localité, la vente 
à la criée doit être intensifîée e~ nous comptons sur l'in­ 
géniosité de chacun, pour faire savoir que Le Monde 
Libertaire existe, que l'on doit le trouver chez son mar· 
chand de journaux habituel. 11 va sans dire que cet effort 
implique aussi ur\ effort financier et que nous comptons. 
sur tous nos lecteurs. 

Tout d'abord) nous prions tous nos am,s abonnés, cl<!' 
ne pas négliger leur réabonnement. Avec le numéro 24 
qui parait, finit l'abonnement de nombreux comarades_ 
(Les abonnements étant faits pour douze numéros). 

Et le Comité de gestion compte absolument sur ces: 
rentrées. 

Car vous le savez tous, il y a une disproportion énorme 
entre le,; dépenses qui sont l'impression d'un journal 
comme le nôtre, et les rentrées des ventes, tenant compte 
des remisçs faites aux messageries du bouillonnage dur 
prix modique de! sa vente. 

Notre camarade Thomas Garcia, 5, rue Poul-Dérou­ 
lède, Asnières (Seine) est chargé de centraliser tous les: 
renseignements, toutes les suggestions utiles à ce lonce­ 
mènt, de même lui faire commande des affiches prévues: 
dans 1~ dernier numéro; lui écrire pour tous ces sujets,. 
exclusivement. • 

Bien entendu, nous vous rappelons, nous vous le rap- 
pellerons sans cesse: la souscription est toujours- 
ouverte. Envoyer IES fonds à Vincey. ' 

§OU§CR IPTION 
LISTE SOUSCRIPTION 
DU 4-12 AU 29-12-56 

Maurel, 500 ; Bemcrd. 140 ; 
Vola, 140; Gravot, 140; La­ 
champ, 140; Dugne, 190 ; Chris­ 
ffon, 650 ; Christian, pour le local, 
1.000; Albo,,, 1.000; Andéol, 
500; Pierre, 40; Lecoq, 500; 
Donpain, 140 ; Fogat, 500; Lc­ 
eoln, 140; X, 250; Dreyfus, 640; 
Moranzoni, 2,000 ; Bohème, 340; 
Ncrlalson, 240; Moynot, 40; 
Foumietr, 140 ; Nu~slc, 500 ; Fcr­ 
nandoz, 140 ; Dcspeyrcux, 200 ; 
Delorme, 140 ; Rodrigue?., 1.000; 
Fr1chon, 400; Cos1cl, 14'0 ; Pcr­ 
sonncou, 140; Sorclo, 1·40: lm­ 
bord, 40; Vincent, 240; Lcvcsquc, 
140 ; Montant, 140; VcrbKk, 

800 ; Fhllos, 40; Bldé, 200; Gil, 
l .640 ; Foyolle, 500 ; RiV00I, 300; 
Froncart, 1 .000; Aubin, 14-0; 
Alexond...,_ 100 ; L•berchc, 140 ; 
Bouffonois, 140; Espcrantolo. 
140; Hobey, 140; MoHlo, 140; 
Cromosnon, 200 ; Cu.ssoro, 240 ; 
Lorh1r. 140; Bcnco, 440; Bras, 
640 ; S.m,guo, 100 ; Logrond, 
240 ; He..,,., 640 ; Bêbort, 1.000 ; 
Rossinlcr, 3.560; Bonoct, 640; 
Wcugue , 1.000 ; Thlena1, 70 ; 
LC!'r'Oux, 140 : Hort0ux, 30 ; Oo­ 
vlcillctoilc, 1-10; Vincey, 3.000; 
S:micr, 140; Vernière, 140; Brun 
Morin, 640; Roussc,au, 149 ; Do­ 
rogon, 240; Soyet, 40; Buy, 40; 
vente de livres, 9.960; vento de 
livres por Porrlssagucr, 1,840. 

Abannament aw • Moftd1 Llbertol,. •: 12 "wm6ro1: 

360 h. pou, le Franc• et 400 fr. powr r,tr,en9 ... 

NOM CIi 

'r4nome 

ld, .... 

A ox~dlo, à : VINCEY, 170, n,o du Temple - PAlll5 
c 11 Le nom on maluscur ... - C.C.P. PARIS 10.559-77 

R.ECR.UTEZ DES ABONNES. - FAITES CIRCUUR 
NOTR.E JOURNAL • VERSEZ A LA SOUSC:RIPTIOM 
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c. -- c.u. r.._.b .--.a.p,- 4-ns I• lincewl d1 lo1.1r 

....._ __ 
c:- .. ......., 
C... ... • .....-,ch: • ebettvl (OfflMe det lapin• ou dtbouchè ........ 
Dnai.......,.et._..,. ..... ,m.n.. 
Ce'- .. .,... aaaftit-iJ pu. ••ï•wn a.. jwsqw'or,,boutistes d.i ....... c:. ... , 
C....... ......_t-a eacwe •ou• •~ir de cadovrtt à chacwn de 

..,. ,-titi "6c:_,. ,..., .... vou COI\IOfttiu à arr6N:lr le monacro? 
L'"'9éne_f..,"f9iso.,. 
L'~..,.....i.,...c1an ..... 
Dia llilOb ! O.. mob: doClt les rynoa1mot sont : ratissages ot aw_....._ Del Wlotl •ui IOftN.nt canuno on tocsin funèbre. Dos mots 

.-i Cf'MNll t ffl tocaba où .sont eftfouis de pauvres di•bles qui ne 
Mat ..... al fn-soh. ai i'ndëpendanh, parce qu'il, sont M.URTS. 

M•il '- aitN:iU• a"empkhe po:s le bovard~e. 
Le ..,....,........ f,.11s-ai1 dOClare : • Nous pr11posons Mn eesacs­ 

.._,_ i•mêdiat sant ,1ucvn prêotable polit:q1.10. Mais 11 ost bien 

....... qva l"A.lg,ërie ruten- • lvolr pl1.11 ha1.1t). 
L• F.LN. chclore: • Nous proposon1 un co:ir.-lo-fcu immé-dlot 

-- eucua ptftloble politique. Moi. il nt bien enton.d1.1 qYe !"Algérie 
....... » lvoi.r plus hout). 

Cie ... ... do ..... ...i.1 
Dialotu•dcfou.1! 
M. G.y M.oUat c~ir11nne :· • Mous ne négocierons pas avee les 

,..._._ 4• tac141Ws, ql.Û sont do vulgai,..s a-ua11in1. ,. 
M.. Ferat Abhas claironne : • N'ous ne négocierons pos avec le 

91M1V'Wllement Guy Mollet, qui a vené le 1ong du pe1.1plo .algérien. 11 

Sur quoi, chacun te tcxnn.1nt le dos, cherche dons les n~5es 
- • inhtfocuteu.r voloblc • ! 

M.. Robert Lacoste aff:rme : • Les eebelles ont désormo1i per·du 
IIML"taire....ntlo portie. • 

La lendemoin, du rebelles en ormes et en uniformes attaquant I On sseut ne pas croire à ce 
-• •il.le 4e quin::se mille h.a.bite11b I péril. mais comment expliquer, 

:oatc!ceac;::n;:c':•~:u~o:n:!àd:e;~:ia~;te~
1
!~r:n::1e r:~n,;,r:: ~ cfn~~:,,~~~l1~~\i~j~~~· c1; 

il paut. b .. boudumt aoigneuttment les ottilles pour ne pas entend~ c l'international Revtew Ser- 
._ uplotions des bombes et les crépitemfflh des revelvers, 

Comme ceu.x qu-i viennent d'abottre sauvagement M. Amcdêe 
Froger, prés.ide.nt des maires de !"Algérois et chd de f;Jo dçs ultru. 

Co111111e ce111t qui viennent d'abattre, tout .:au"i souwogcment, 
Ion cles obsèques du précédent, six pauvres diables do musulmans, 
éligomment q1,1,0lifiés pour la circon.stance de • terroristes • ot 
de••uspects•. 

Sept adovrn de phu dons le fossê. 
En athndcmt Jes a ytru. 

Poge TROIS - JANVIER 1957 

Quelles précautions ? Il n 'v 
en a pohii. Et la prsu ue en est 
quo le pro/osseur Becnert, 
thargé de phvslque théorique 
à l'Uniuerslté de Mayence-. a 
pu détecter le stronttum: 00 
(corps qui émet des rayons 
prouoquant le cancer des os) 
dans le lait, aprè« certaines 
pluies âee printemps de 1953 
et de 1954, en Aüemaçne : la 
proportion en était· de six [ots 
ta dose de toléra,1.ce admise . 
Aut-re preuve : On a pu do­ 

ser, dans l'eau d'une rivière. à 
la sortie d'un. réacteur, après 
l'endroit où se déversent les 
eaur de refroidissement, le 
phosphore 32 dans le plancton 
absorbé par les poissons ; or, 
ce phosphore raâto-acti] attei­ 
gnait 200 à 500 [ois la dose 
pennlse. 
Déjà, en 1954, à la Sorbonne, 

le professeur Fontaine signa­ 
lait la radio-activité du pois­ 
son dans les océans où l'on 
dépose les déchets de rutiusa­ 
Ho11 de l'énergie atomique. 

vice > : 

par Alfred NAHON 

c Le Comité de la radio des 
Nations Unies est en tratu 
d'étudier très sérieusement 
l'établisssemetü autour du 
monde de stations auxquelles 
serait confiée la surveillance 
continue de la qualité du 
lait>. 

Des précautions ? Mals alors, 
pourquoi - selon une confi­ 
dence /aite par s nroucnscnev. 
lors dt son vovaue d Londres 
- la grippe sévli-clle e11 per­ 
manence, hors de tout rvth.me 
salso111Jier, sur la Russie com­ 
me sur les Etats-Unis ? 

Pourquoi cette augmenlat,on 
de mauuues 1nenwtes, de leu­ 
cedües, de cancers, des cas de 
stérilité ? Pourquoi les toma­ 
des sont-elles passées de 300 en 
1951 à plus de 900 en lli55 ;· 
Pourquoi te docteur Walter 
neroe, directeur de l'Institut 
rad1owgique de l'Université de 
F1ibourg-en.-Brisgau, a-t-1l pu, 
aane un long metnotre au m.,­ 
nistre alleruand de la Santé 
publique, démontrer que la 
radio-activité provenant ae« 
explosions nucléaires a déjà 
coni:aminé presque tous nos 
aliments et, notam.ment, le 
lait, encore... le lait que bot. 
vent nos enfants ? 

Une ctienille de type Incon­ 
nu, deux tois plus 9rosse que 
la enentue commune, ravage 
tes prairies de la Loire-Itüe­ 
rieure. Dans la région, à Fros­ 
say, un agriculteur qui avatt 
enfermé ces chenilles dans une 
b<nte, avec pour ioule nourri­ 
ture un insecticide, les a re­ 
trouvées, cinq jours plus tard, 
aussi vivaces qu'au premier 
jour I 

( Po1Nr DE vuE !Propos d'un illuminé 
« DÉMOS EST UN MAL» 

U ~-i~~:~:1:r1:.i:- 
poriance accordée aux m~ 

a.. i. la mssse , à et qu'on 
appelk encore l_e prolêtari.al. On 
oe Yoil plus l'homme cau'i t,ra.. 
nn eet.1e mD}tlplication abstr.ût..e 
on n'qlL plas qu'au nom de 
cette entité-, de\"enoe à la fols 
moteur ess.ntiel el but suprême 
de l'histoire. 
La RêvoiuUon. trançalse et le 

dn"eloppement du proir~ Indus­ 
uid D()US ont forié de tou1:s 
pièces ceUe relie-Ion nouvelle. 
Dêsonna is. la quesUon sociaJe 
1,e rédWt ! la satl.s[acUon les 
D-....»tns 4a nombre, et le lf1S· 
tème paliUque rêvé est celni quJ 
perme s - du moins en théorie 
- de nUstaire les asplralions 
popalairn:. Retour au peuple, 
&oa:t pour le people et par Je 
peu.le Belle. formule ? Et., au 
fond. plutôt yleUle histoire ! 
Tand!s que Je parlementarisme 
démocra Uque s'ellorce de vivre 
Cil dêffloppa.al les ba.s Instincts, 
lit pr,>Cris matériel fait rapide­ 
ment. .a-C"ir an prolétariat énor­ 
me, en•ab.i.9&Dt. et nirtteur. 

.Jadis, i n'en pa3 d.OU1er, la 
fore,fallaloi.ttm.lère,qu.llll 
.d dflll les soeJild. Le chef 
.ripait ...... la pulslan<e de ... 
1w:epa.Vinttaraeeetleaorchr, 

=--~.sr..C-1 ... ~ 
.aolaa dfriD, donl on c0null l'-. ~ eut ... bom et 

- -- jlnus. -· .. -1 la ,a1nteooen ee lnamo- 
...,... de l'lnimaDl&é, el a'accor­ 
- aa poavolr ablolu, elle ...-a. lmpala&DI? et corram ­ 
pq, .... IIIII COIIJM de la réYo- 

~l.~~=-~ :=--..: .l'i·ar= .. c,,f.,J'. 
d"•.JalpllPrad'llomme.,al ..,.,._.. ....... , .. ,.ea- 
• .a.1allilw1111cae-....-ie ---·---·la 

pollùqae el des aJraires. Elle 
eut aussi ses heureux mome.o.16 
e, s~ mauvais quarts d'heure. 
.:\J:llb, pourrie depuis le départ, 
elle s'enlise peu â. ·peu do..os le 
scanda.J: bebdcmada tre et ~ 
médiocrité i.DdéJecUble. 

Voici. eependant, à l'horizon 
empeurprè des grands boulever­ 
sements hLstoriqucs, le nouveau 
préteedanr : H l'rolowUch 11, 
comme l'appelle un écrivalo 
!l~lre <!e.:,0~ouraJs~Î:' eo: ~i:; 
rt Démos 11. Autrement dit u Po­ 
pnle J). 

On voudrait savoir - a priori 

:!~;:~r:;: ~~ela.co;i:°1;,~:~ 
vre, voire la plus nombreuse, 
serait nécessalrement supérieure, 
el meUleure que ln. noblesse d'an­ 
tan oi>: les esl)lolteura à la tripe 
opulente eL ·républicaine ? ~Ials 
ça, mystère? Il paroîl qu'an cer­ 
tain llfarx a expliqué, eomœenté, 
chiffré et d~bllfré la chose . 
N'ous, on n'a. rien compris. C'est. 
un coup corn.me la coocep&Jon 
sans péché ou la rêsurr-ecllon du 
Sei.-near : u.o vrai miracle. Faut 
s"lneliou. E?. on J croit.! De 
plus en plus, on ne croll. plus 
que fi· C'nl la doctrine de5 
doctraneJ, un êvo.nclle de béton, 
un H malaya de lumière. 0 Pro­ 
,rès ! 
D'alUeurs, l'arbre a déjà port, 
:u!r~l.s;afu0u,~êr:~rs:::~ôt ~élf- 
ran1, l'losécurllé socJa.b obUgo.­ 
toi.rc, le acrutin proportionnel, 
le trlparllsme Irresponsable, la 
consécration de la 11'0.Dde cem­ 
bioc, le soclalism! foncUonna­ 
rJste, lo communismo à 111 sauce 
cOOrclcnnc (ou tartare comme 
on nut.J, sans comptir Je3 menus 
~bés: la blstrocraUe, l'abru­ 
llssement ~r le. sport, l'lncul­ 
ture crpo.lséc1 l'envo..h lssemc.nt 
da maava!a cofit. la Lino Re­ 
naud, le Coo.sLantl.nc, le !too­ 
lan4 •t aalres navet• dll même 

tatcnt. J'oubliais les Duruton, le 
p}oum-plawn tro.-là-1:i, la publi­ 
ené à tout.es les sauces, etc ... J'en 
passe et des mc.illcurs . 
'l'.rlSte bila.a, auquel il faut 

nteu ajou.Ler, hélas ! le char 
d'ass;iui. Cmanclpatcur eL la dê­ 
porlallon libératrice. On ne volt 
eu.ère, comme aggravation pos- 

r::~.q~tô°mi~~~ ~oi°f~~p!~!t~:: 
uo. Brel, ncus voici pr .squc au 
bout de la nuit, par-delà la vlnrt­ 
cJnquicmc heure! Beau résuJl.at.! 
.&.ou~ ça. au oom de la loi du 
Nombre, nouvelle rai.son d'etre 
et. panacée des panacées. 

Quant. ::?. l'influence des éruee 
lnt.·Lleotuelles, arllsllques et mo­ 
ntes, qul sen soucie aujour­ 
d'hw ? QuanL Z l'individu, seule 
reaute sociale et seule rcsponsa­ 
b lné possible, qui l'ap.rçoll da.lb 
J•.n.nombrablo aveuglement.? 

Quelques hommes, pourtant, 
dont les véritables llbertaires :1.: 
réc!ameot, onl enlreprts do Iut­ 
ter courre le colLcllvismc totali­ 
taire, el. leurs dlscîples, en pclit 
nombro. s'efnarcent da! répandre 
la. sag esse, péniblement acquise. 
A l'orgu..nlsatlon do la quanl1te. 
1s entendent opl)()s.r la verlu 
dt: b qualné. A l'abstracUon 
ctasëe, ou ruce, o·u masse, Us 
OpJ)Oi!iient la vivante harmonie 
tudlvtductle, seule buse po~lble 
de la cité rêvée. Est-c,e héroïme 
vain ou dérisoire enlêtemcol.? 
JI nous semble en tout cas 

très dlftlcilc. en ce monde cbao­ 
lique et (ou plus qu'à molUé, 
d'êvlter les cat.astrophcs, et &a.118 

~~ista;:ér~~~S:é~édJt:~~ ~I:!~ 
l'heure est _plus amère, eeue 
parnJe profonde et. prophétique: 
,t Oêmo.s est ua mal que nous 
.:. vcne subir 11 (lJ. 

Norbert le Théophobe. 

(l) Paul Va!éry. 

En Auvergne sévit actuelle­ 
ment une grave épizootie de 
c fièvre aphteuse > qu'aucun 
vaccin ·préventif ou curatif n ... 
peut prêventr ou guérir, à 
moins d ·un hasard exception­ 
nel ; le mal frappe surtout les 
bovins et les porcins ; il cache 
en soi quel.que chose d'absolu­ 
ment• inconnu et qui dejoue 
tes recherches propn.ylactiques 
ou thérapeutiques les plus sa­ 
vantes. Des productions entiè­ 
res de céréales ont été per­ 
dues, presque partout en Fran­ 
ce, le grain pourrissant avanc 
la maturité sur sa ti(Je, elle. 
même malade. Ces récoltes 
sont pourtant distribuées aux 
animaux... Des arbres /rut.­ 
tiers subissent la même at­ 
z:etnte... Le bois des Vosges 
était radio-acti/ dès 1954- 

Des atomistes français, par. 
ttsans de l'utilisation « pact­ 
fique > de l'énergie atomt9ue, 
unt osé reconnaître que 
c peut-être, dans cent an~, 
l "homme devra porter presque 
constamment des vêtements 
protecteurs ; peut-être la race 
humaine se trouvera débili­ 
tée ; peut-être la surface de 
la terre et les mers se trouve­ 
ront progressivement em.pot­ 
sonnées I >. 

Des généticiens envtsagen·l 
la naissance de monstres dès 
1970. Alors que le professeur 
Lapp, de la Commission ame­ 
rtca1ne de l'énergte atomique, 
estime que la terre sera ren. 
due in.habitable en 1962 st, 
a 'ici là, les ex-plostons atomt~ 
ques se poursutvent au même 
rythme qu'actuellement. 

Et le général Gavin, chef du 
service des recherches de l'ar­ 
mée amér1calne, a avoué ré­ 
cemment qu'une bombe c H > 
lancée sur Moscou provoque­ 
rait, en Europe et en Améri­ 
que, la mort de 200 mtlllons de 
personnes., par le simplr 
c jeu • des particules radio­ 
actives is,ues de l'exploston 

Je mets au défi n'importe 
quel savant de démentir de 
tels FAITS et de dé/endre de 
tels CRIMES contre /"esprit et 
contre la vie. 

!tais do services 
do 

M. René Plovon 
,Suit, dt ln poo• J.J 

IS(l 1uao. ùil .. llOI !)O UI 1 
O(Jllll)lU OU h\ hHUt IU\(I llOOlJl4111 
1,1or\'11111 C,1r11ur1u-!on1 <10111. 11 
t'HD.lt. 10 v10,• .. pros1acnL, M, Jet1n 
Monnut.. to1h1~· à Pp,rt.1 h\ Colll• 
Jl!\(lllO r,·rü1WU..A 1n111'jijrLl11u l)OUI' 
1•1;1,.01rlol16 ~11'l11(1uatru) en IU::iJO" 
u1ntton llVUC hl Uoo.,()R11UO r<,116, 
fül\1 tf(1hllll1' 10it0 lJl.nll'Ot Mer .. 
Ul(lcr, IJt)(lU"'l)Ôl'O do WlhrHJ Ollunl• 
auN1wr, noLu J souverncu.r u.,1 
Jl\ UI\IIQUO do [llrOJlC(I) ot.. l'Un.lon 
dM l\l1lll\l,j, IJ[LllQUO du Oo1u1l 
ccnLrol de,9(IouL1..ôrcs. 
M. 1t,1nd Pleven ôtolt olora so1-. 

sècruLo.lrc pnrtlcullcr. 
Volet mcllntennnL ln comPo6J .. 

Lion du Consc11 d'ndmlm:nrCLUon 
ttc ln nouvo.Uo compngnJo ton­ 
aco par M. Jcnn Monn.t.: 
l'rcs:11.Jcn,: M. de PeherlmhotC 

(du Corn Lu) des noulLères): 
Vlcti-Prét;ld.(mls : .MM. Pierre 

Az.ru1n (de ln Compngnle Of!n6- 
rulc d'Electrlcltë) et Jenn Mon­ 
net (r.le la :Slnlr nad Co); 

l'U.mbrcs: Jo.caues Chn.st.cnot 
(Union des Mlncs): E. Cuve­ 
JcLLe <Mines de Lllr.9); J. Jo.JJ'­ 
dnln (Union Houillère et Elec- 
~~i~c~);: Eu,~l~rso;lco~1ggg~t: 
du Nord et des mines d'Ostri­ 
courL); 
Sccr6tnlrc :-Lthnln!strA.Uf: René 

Pleven. 
C'dLELlt W1 llSS~; Joll tl'!Jnplln 

pour un homme qui nualuon­ 
nnlt de ta.Ire carrière dans 111 
politique, qui ét:iit membre du 
ComlL6 directeur de ln J~lmessc 
co.Lhollque de Fnmce et qui, 
meu110t décld~mcnt toli.s les 
ntouts dnns son Jeu v?nolt 
d'épouser Mlle Anne Bompa.rd, 
fi.le de l'oncien déput.é Raoul 
Bompa.rd, nntlclôrlcol !aroucht: 
et virulent. 
M. René Pl?ven n su remnr­ 

quof:Jlcmcnt utUlser cet ensemble 
de circonstances. C'esL un 

f;sru;~usp;~~~!~tes'~e f~fr~~~~i 
pas et c'est ainsi ou'll n'n JamoJ!.l 
éprouvé nucune gêne à se Lrou­ 
ver nux côtés d~ Guy Mollet, 
dans ~e Comité pour les E. u. 
d'Europe. {Il est vrai que cette 
sltuntlon n'effraie pas non plus 
Guy Mollet!) 
En 1954. c··:st Jui qui fut char­ 

gé de négocier avec les E. U. 
l'lnLerna.tlonallsatlon du confüt 
d'Indochine: le gouvernement 
d'alors, dont il faisait partie, 
avait misé sur 1·-mtregent qu'il 
a valt. conservé dans les mllleux 
financiers américains. 
Non sans raison d'ailleurs: le 

projet faillit réussir! 
Actuellement. M. Ren.é Ple­ 

ven est encore administrateur 
de deux lmportant:s sociétés ano­ 
nymes à. forLes partlclpaLtons de 
capitaux américains: l'Automa­ 
tic Jules Cy eL 1· AutomacLic ele::­ 
tric Cy dont le siège cst à 
A.nv~rs. 

ON NOUS tCRIT DE BULGARIE 
tSul/1 d• ln uao• J.l 

.1160014, fil r~toornet 110 vl11u,• 
Dl"lritlbnt ·~· YOOllllOlf'# ll'ét.6, ro­ 
t.111,. tlo D1''lllc11't, D"r1 &UJ[ t,.... 
VBIIJ( lltl'lotllft,1, 
011n1 111.11 vlllt;, caUe lmoor• 

tant o mlrr11t1on t1r11 t>&)'IAHI 
d'uno Oort, ~, (l'n.utro D11rl lu. 
nfiot•111hfl pour 01u1loal"I QU'ltlJ• 
hro1 tl'uno mt\mo fo.mlllo de 
trouv,1r un omPIOI, 1ont caotie 
d'un rhOmaao uomiltlérahlc, 1or .. 
toul pondant le4 ,..o.lJI d1hlivier 
- ot la mena1e1L6 outrntento. 
Au tcmD8 ao Dimitrov, olora 
uue ln. ml1ôro éto.U 11ourln.nt 
moindre, on ru.contait déJ& 
qu'un tzlrnne av11.H demo.nd6 & 
Oo.11101' ln main ile DlmHrov ()c.r, 
deux côté8 (do, c1 po.ume). 
" .rouro uol tant d'honneur ? de-­ 
mandB Olmllrov. - Pour vou.11 
remercier d'avoir établl l'él"all~ 
lé cotre nous et tes Dulra.rea : 
nuParava.nl, les tzl,ranes étnlent 
ROUls ù. mcnd.lcr ; nuJourd'hul, 
les Dul&:ares font do mc1me ... 11, 
/\.u début cle l'o.nnée 195G, lo 
nombre des chômeurs à S0fl11 
déPassalt 120.000, su..r une popu. 
latlon totale clc 000.000 babl· 
tants environ. 
la. Jeunesse, qu'elle soit rura­ 

le ou urbaine, no 11eut satlsfal· 
1·e ses besoins culturels, et c'est. 
vartlculll:remcnl la Jeunesse 
universitaire qui souffre de cc 
manaue. D'une foçon ou d'uno 

autre parvlont Ju14u't. nowo 
l'~obp do DrOIT~• oullw-ol do 
nQml)ttu,r: voupl.-, m•I• leun 
aroubtUon• <1.a.n1 co d.om.aln• 
rH)U. reat-,nt lna«e•&JIJle•. Ce 
n'Otit- Qu• tout r"'ctmmen1 qu, 
la. ".,n11u,o a comm,,ne6 à W•· •~r ou••r dl'I rllm•, de1 v1w1 
t11. a,,. œuv,ew d'•rt (l'orlirlne 
ocol(l,.ntalo (ol- O') ,ont aut.or1,. 
iét"d ,1uo le• a,uvrie. al.l.a11t dan• 
10 1rn• ao lu orovarand.e com· 
munt1ti,). f,.a.: ouHuro .110"1~ 
tlouo lnonll.o tout le, ma,cll4, et 
1,:1 tllm• r"U.- lif'# r6Dèt.ent. tnlu· 
,IHl.lllOOltnt JP1 m6m.ea lilO&'llOJI 
do or0Pu.1"anao1 au oolnt. Qu~ 
1'00 ne aernanlla 0Ju1 11 un fUm 
Mit l)on ou mau val.a, rnJII• ,w, 1'11 
Clil. !.ion ou nu11e » ~ 

r..'un ao·r~• l'autro lct1 J4'Ullt:# 
entrent llan1 lo. lutte, et ceJa 
Par Je iCUI moyen rtlitant lt. la 
dlsPosltloo d'un oeuole a.-.&trvf 
oherohanl à. 1'oppo,er à l.a ter~ 
reur : la ré.1l•to.noe va,a lvc. 
Daos cc combat 1llmcJeux. 
l'lnertlc de 111 mu,u, dc1 Jeun.c, 
e!il telle 9uc Jea DloJ capahlc• 
des a,uotcu.ra et. de, orran.J•a,, 
leurs communl•tc11 pléU.ocnl, 
lmpulnants. La ré1tlltance paa .. 
slve o. cor:nrocnc6 Il 7 a lonir· 
tcmvs, dès le début lie la t,er .. 
rour. Elle s'est déveloooêc len~ 
temcnt, mals cUe est auJour• 
d'hul si rorle qu'elle .Paralyse 
toute la vie orra.nllatJonoeUo 
du pays. Les « manltcsta.llons 

FRATERNISATION SOVltTIOUE 
(.Suite de la page 1.) 

clnmné d'un conunun nccord les aglssemenLs des orglt.nes du M.V.D. 
eL de l'A. V .M. (police secrèLC el tro_pes specla.Jes « de sécurité»). 
(N.D.L.R.). 
spCc~f~ ~~lt!écaurftf.rl~ fàa:h~a1!

0
~1~lc~r::,;~ ~tin~! ~is~e: 

l n1 mée soviétique est, de soutcnlr par les armes et dans l'esprll 
ae l'amitié russo~hongroise la bonne renommée des Russes. 

Nous nous sommes entendus avec tes membres de l'a.r:née 
natlonale hongro1Se en VU.! de ne pas LJrer les uns sur l".s outres, 
méme unns Je cas où. de.s ordres viendraient des aut.orlt.és su~­ 
rlcures. C'esL avec l'accord de l'état-major de notre division et 
r.les officiers de mon unité que j'ai établl un conta.et avec le 
gouvc1ncment nutl~nal. L'armée soutiendra. la demande ,du peuple 
nongrols en vue o.e l'aider i se débarrasser des sLa.lnlens. 

Officiers, sous-officiers et soldats/ 
Le peuple hongrois lutLe avec décision pour une cause Juste . 

Nous somm.?s solidaires avec lui et l'aiderons par tous les moyens 
oont nous disposerons dans sa lutte pour la liberté. 

Nous autres Soviétiques, avons appris par notre propre expé­ 
nence que les choses ne peuvent plus continuer ainsi. Nous nous 
• ·.:.njJns compt.! que .es stalin:ens sc:tt hais partout et. non pas 
5eulemcnt clans notre propre pays. Il est désormais imposslbTe 
rie faire Lourner en sens rnverse la roue de l'histoire. Nous ne 
~i~efnc~rn5:/eJev~~etugi1:s v~\o~~v~~ :~;N~~~n~rl:i~~-
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appelons Lous les véritables patriotes russes auxquels sont chers 
re3 in:.érêt.s de notre patrie à tendre une main frat.ernell-a au 
peuple hongrois et à rechercher, en commun avec JuJ, les voles 
v-zrs un meilleur avenir. 

A bas les staJl01ens ~L leurs va·elS ! Vivent :a LlberLé. ·a 
Démocratie et la Justlce sociale t 

VOJ>ula l.re. • ODl dol)U)J plu­ 
.ioura aDnht déJà uo al.r d'cn­ 
u,rromonl. 01 la dornlèro our­ 
t-out, Qut • eu Lieu le 'J n.ovem­ 
br, I050 a ét6 - malrr6 1·arl- 
1allon comm•.nl.l te el la rccru- 
4-enco do la terrow-, ol peul,­ 
~tre à caui.e d'elle• - Olua lOlD '" 
br9 q u.e J&ma fM. Le mc•IID• a• 
1a JoUJlN.., aul ,• .. 1 ieoo à So· 
fla lo 1er déc,;mbro 1950 a aubl 
uo «Jltc romoiet, touJoun l 
,._.,.. do la r~1fMl&oce pUJh•e. 
,,.,. J-,un« (teuJ< Qlll él&lenl 

ab-i. éla.lenl lll~nal~) non 
1eul~m•nt o·onl ou ée-Ou~ lei 
ora,eure, mal.1 H.1 ont quli" lo 
m.,etlnc av.ant la tln. lLII ao,, 
"'-"'Dl dG Kan<ler le.i mota 
d'ordro do ~rll, el Il• .., a,rol 
tu, ; 111 aura.lient 40 ch.anvr, el 
u. n'l-mfrent DU UD IOn. On 
iru, avall ,..nJ,olot 48 • réPaa· 
dre d.an.11 lf'"s ro.f;I en chant.&D.l 
111nnne de la Jo•-· mali ce 
turent 1,...1 Mot,.parteun ouJ d11• 
ru1èren1 la ml'lodJe, ~ 
oar .... l'orchestre mJIJtAfre ,ts .. 
tlollJJ.é ,o• la Pl.ae, du 4 S.p· 
t.embre. 
Cette vie J.ln.t au.cune p,:n• 

pectJvc, 1ana aucun etrPoJr po-ur 
J'avc.nJr, o.e 1all1talt t>U ta Jeu~ 
ne11e. J7aut,..JJ ll'éumner qae 
d.aJJ.1 cett.e sombre nuit, U 1 a.u 
deJ J•un.eo quJ Cbcrcheot la lu­ 
mlêre, et QUO - Jeunet ru>­ 
vlcnneo1 de pJU1 c.o plu, nom­ 
breux. D y eo a déjà QuJ MD• 
fJen1 à leu.n meJJ.leun amJJ: qae 
leor emtence fft lmPoulble, 
qu'ils ne vive.nt pu, m.ala qo'U. 
vérêteol, Qu'U faut absolwnent 
trouver une tuue l cette 11· 
tuaUoo. La Jeu.oe:ue but,are 1e 
oose la question de avolr 11 
elle ne doit DU ltÛVTe l'ex.~ 
Pie des camarade1 hon&ToU et 
faire quelque chose. L'emPrUe 
de la terreur efl encore cra.n,de. 
« On va oou.a écruer COllllll.e 
des mouches >, d.lseot eertalnl ; 
« C'est lnsenaé et da.n.-ereus 
pour le moment >1 déclarent 
certalos autreti, et peut-être 
ont-Us ralson. 
Mals personne ne peut pré-­ 

voir l'évoJutlon des événeme-ntJI: 
et quJ sait si, dans ce peuple 
pOussé à bout, une étlncelle ne 
va Pas raUumer Je flam.bea u 
de 1a Ubertk, et en.fl.amm er Je. 
esprits pour une lotte dan& la-­ 
Quelle not·re Jeunesse étudla.nte1 
ouvrière et paysanne sera um 
doute au premJer rans:- 

X.X.X. 

(1) La plupart. de ces cvoyou,s » 
étalenL des Clis de communlst.s: 
d'une parl, Us avalent perdu la 
Col dans le communlimc ; ~l 
d'autre part t.ous les D..Utres Jeu­ 
nes se méfl.alent d'eus ... 

-UN CRIME 
par HEMEL 

U ~re~~~~ P~;"'~!•nt~~~~i l':t~/ et dfe c~=~ui ~~!~ 
donc pas à la démagogie d'être commis - dites-vous. 

d'accabler l'assassin parce qu'il Vraiment? 
est prêtre. Prendre sur soi toute la faute 
La présence d'un coupable ne en massacrant la femme aorès 

discrédite pas plus un mouve- lui avoir donné l'absolution et 
ment que la présence d'un han- assuré la vie éternelle, l'éven- 
nête homme ne le revalorise. lrer pour donner à la petite 
Mais certaines choses dans chair de vie le baptême sans 

cette horrible histoire sont :) 1eouel Dieu ne pourrait l'ac- 
constater et à dénoncer. cueillir, tout cela n'est-il pas en 
D'abord la discrétion de la parfaite concordance avec une 

majorité de la presse, ensuite religion_ ~ui méprise la chair et 
l'attitude prise par celle dont la sacrüJe sans regret et sans 
l'indiscrétion est la raison remord au salut éternel ? 
d'être. Le crime de l'abbé DesnoyË?rs 
Entre la page qui nous revèle n'est-i! pas d'être un peu troD 

l'académie de la vedette du cath'!laquc po~r vo1;1s? 
jour et celle qui nous instruit Grace _à Die_u (Je . parle_ du 
d'un article ps~udo scientüique, grand D~eu Pere 9-m régit le 
prend place le « roman > du monde) tous 

0
les pretres ne _font 

curé d'Urrufe qui, blanchi par pas mo~~re d un tE:,1 absolutisme 
une telle littérature, pourrait en mallere de foi, et se foot 
presque à la dernière ligne se plus. accommodants ave~ leurs 
voir canonisé. défaillances d~ la cha.1r, ~ur 

di~";:-"t~~fJ1~e J'ju;o~~~d~:~1:'. ~·:i~:G\:~ ufe~-~~~u}::n~~u:~~: 
préfère abandonner le couoable Q°;l é ,te que les curés d Urruf~ 
à la j~tice des. hommes. ~~

1
~~tp~~e~~~::;~;~s:!t~eqf~ 

P_eut·etre a-t-il to~. · Rochefoucauld de constater que 
S1 les etfets sont fils des_cau- « l'bypocrlsie est i'homma.~e 

ses, la vie anormale d'un prêtre que le mensonge rend à. la vé· 
doit le mener à des actes anar- rlté ». 
maux. Sans doute, me dira-t- Le mensonge du céllbat mys- 
on, l'existence de bien des hom- tique est de ceux-là, et pout 
~es qui ne sont pas pr(!lre~. ceux - sincères - qui ne veu- 
n est guère conionne aux lois lent pas mentir à ce mensonge 
et exJr,:ences de la nature. combien d'abbés Desn"oyers à 
Mals ici, il ne s'agit pas d'un ml-chemin du crime, combien 

accident ou d'un cas, mais de petits scandales étouffés par 
d'une morale qui est la vôtre. une sainte Eglise qui n'aban- 
monselgneur l'archevêque, et donnera à la justice des hom- 
d'une règle reUgi~use que vous mes que ce que ne peuvent 
vous flattez de respecter. dissimuler les hommes de Dieu. 

, 
Emile Pouget 

J E !euilletals de vieux dos- condamné à bult ans de réclu­ 
slers à la r!chercbe de s100 ·~L Louise Mlchel à 6 a.n&. 
falts et de da.tes concer- 11 fut lnteroé à Clairvaux pW 

nant Séverine, la bonne Séve- libéré par l'amnistie trots ans 
nne et voici que J.? Lombe sous p1us tard. 
un nom prestlgle-x. Un nom· En 1889 Pouget fonde le fa.­ 
bien oublié. un no;n, parmi meux Père Peinard re.sté l~en­ 
tanL d'autres que J'on s'eC!orce dalre. Inculpé en 1894., puis 
d'oublier et. sur~ut d.? faire .ngtobé dans le proces des 
oub 1er: Emile rougeL. Le Pou· Trente, en vertu des lois sulé-­ 
get du « Pèr ~ Peina.rd » N de rate.s, sagement C l)réfère se 
Ja C. G. T. des t,;mps héroT- réfugier à Landres d'où U con­ 
ques du syndlca.llsme. Et, fa..1- tinu! la. publication de 60D 
sa.nt escorl-e à celui de Pou- Journal. 
get, une foule d'autres noms Secrétalre-a.d,Jolnt de la O. 
de mjlltants qui ont donné G. T. aux Jours b~rotQues U 
to .. L? leur vie à la cause remplit les !onctions - 1901- 
ouvrlère et qul sont laissés dans 1908 - de secrétaire de rédac­ 
l'oubll et qu'U !audra bien que tlo;i de l'hebdomadair! c La 
l'on !asse revivre. Voix du Pc,..ple •- Mals Je 

éL:l~u;é P.o~~~t; f~Jeyer~n
19
~ ,~~~rê~~ojxrl1c1hi:aJ;l~ 

~
6te~r~: e~ ;orilsafo1~e8:"~ ~éi~~~~i1'~q~Jld~!1 

semblent. bien av~lr été sans en 1908. ou lendemain des tvi. 

~Ü~~«t !~t :!e ~v~~~~· tr~ ~:~~;~lntt~i:5es. ~e Lav~ 
tourmenLée ..-o ullon », premier Journal 
Dès son arrivée à Parls U quotidien ouvrier. Hélas J la 

cnt.re dans un magasin de n~u- Révolullon n·eut qu·une vie 
vea.utés •.?t se jelt.e de.os J•a.c- brè\"? et son rondateur en h1t 
t. l on révolutionna.Ire. Esprit très pe.lné. 
curieux, avide de savolr, d<" Peu de te:np.s après. ép~. 
cullure, Pouget devient tri\.s mo.1.a.de, se voyant lmpulssant 
vite un journall.ste d~ Laient. à combattre cUtcacemenL la 
un polémiste remarquable et. grande héco.LOmbe qu'il s:ntail 
prend rapidement une place de proc.ho.ine .. Emile Pouget o..ban­ 
pr!mler plan dans le mouve- donne ln. vl.e militante. 
meut ouvrier. Mals en ces Au coul'6 de sa vle agitée 
t..emps déjà lointains !e r61e dr. Pouget o. publié un gro.nd nom- 

~~l~!:1~;ng~croout :%~~aJ~~~ ~:n~ ~~:~n~ts fes J~~ 
get n'o.llo.Jt. pas Lnrd:.r à en noux de gouche, le tout èvi­ 
talrc l'expérience. dernmc.nt lntrouvo.blc ou,our­ 

d'hui. 
On n'écrira. Jl3.S l'hlstolre du 

mom·cment ouvrier s.ruis met.ln 
son nom à ln place Qul lut 
revient parmi les premtûes. 
cnr il o. mo.rqué de son 
empr-~lnte puissnnte le syndl· 
coJ.lsme rronça1s.. 

J.-P. MONTEIL 

Peu de t-emps o.pres son arri­ 
vée à Po.ris, en 1833, Il prend 
part à une mo.nU~Latlon de 
chômeurs et, sous le prétext-P 
d'une boulnngcrle pll ée. Il est 
Inculpé, avec LOuls? Michel - 

~u~~é~~~t e~~~~e =1~ 
bué le poln o.ux chômeurs - ~t 



par Jean J:t'At: 
Ciné11J'Oa La traversée 

de Paris - -··e- 
non mcombrëe de ,t peCJt.s faits 
\'rais "~ ,l.Ub.n L-1..ara a rêussi 
une œune d"almospbèrt, exacce 
du pomt de vue: du comporl.e­ 
.me.n, des C'?]lS et de l'esprit du 
temps, malS aussi so.tirfquc sans 
cruoté et poélique s.a.n.s arreete­ 
Lion. 

~.> U e m o 111ud/ e lilîertaire 
des Lettres et des Arts 

1PRESENTA TION DE AllllA JOZSEf 
L E don de poésle npparttent à ln plupart des entnnts, 

°i~~es!~I 1
inut[é!~r c~~f~é l:eM~~l~/~S~~p di 'i~,i;:.é:l~s,~~r 

D'autre port le don d'expression poétique, ou d'lmagtnnüon 
verbale. est plus largement répondu qu'on ne pense; preuve 
en est l 'lncessnnte tlornlson de métnphores et de dictons qui 
cnractérlse l'nrgot des milieux et des métiers. La coexistence 
des deux racuuës, celle de sentir et ceUe d 'exprtrner, doit 
nécessairement être plus fréquente que leur séparntlon. Et 
~ll~~!. nn~e~ol~s

8
~~s~~s q~=u~1~t~t~sh~e c re~I~0~{~~~;n~n~ 

n'a pas entièrement mécnnlsés. D'où. vient donc ce cnrac­ 
tère toujours exceptlonnet, Infiniment rare et quasl mlraeu. 
leux que revêtent I'exlstence du véritable poète et, dans cette 
existence, In crénucn du poème digne de ce nom ? 

Tout Se passe comme si 
I'tmaglnntton poétique dans le 
domaine du sentiment et dans 
celui de ln parole - loin 
d'être tout naturellement en 
rapport dans un acte unique 
d'invention et d'expression, 
restaient normalement sépn 
rés par un abime. Construire 
un pont sur cet abîme, est 
l'ouvrage de l'homme assez 
audacleux pour avolr !alt ce 
pacte nvec le diable - ou cc 
démon socratique qu'est !e 
génie, sans lequel U n'existe· 
pas de poème. 

Chacun sait que Baudelaire 
rencontra chez Poe. toutes Jal- 
~~é'c~k!.ch1fe! ,i~~lt;~t c~~s~ 
trulre lul-même le pont entre 
l 'ldée et son expression. Et 
pourtant c'était un grand 
magicien que Charles Baude­ 
lai re. et un grand artiste. Il y 
a Joie à découvrir un frère 
splrituel qui a travaillé pour 
nous, â retrouver par lui ac­ 
cès à une province sans route 
de notre esprit, et aussi à col­ 
laborer à l'œuvre même de ce 
génie intercesseur, en la tra­ 
duisant : en projetant sur les 
vertiges de l'aventure poéti­ 
que l'image du pont ldéal déjà 
réalisé par le poète sur un 
gouffre tout parell à celui qu'il 
nous faut franchlr à notre 
tour. 
S'il est vrai, du lecteur. qu'il 

n'emprunte point de pont qui 
ne mène à lui-même, on peut 
aussi bien dire du traducteur 
qu'll est un poète Incomplet se 

réallsant dans l 'œuvre médln­ 
trlce. Cette collnborntlon 
n'exclut pas le mystère et ln 
d.Jstance, pourvu que - sous 
leur volle - soit devinée et 
reconstruite, une Identité de 
substance humaine. 
Mon seul Litre à présenter 

lei, transposé en poésie fran­ 
çaise, le poète prolétaire dt· 
Budapest, mort ll y a huit 
ans, dont je n'ai jamais serré 
la main de chair et d'os. dont 
je n 'al jamais vu la terre na­ 
ta1e, et dont je ne parle pas 
la langue - mon seul titre, 
dls-je, se borne à ceci, que je 
crois avoir aimé et compris 
ses poèmes et sa figure 
d'homme avant de les rencon. 
trer dans la parole et les yeux 
enthousiastes d'un interprète, 
le jeune dramaturge Mlklos 
Hubay. Il faut, pour rendre 
effective une rencontre de ce 
genre, une certaine commu­ 
nauté de tempérament, de ca­ 
ractère, d'éprouvements et 
d'idées, la contagion de certai­ 
nes fièvres cérébrales, de cer­ 
taines misères et de certaines 
faims. Est-ce parce que nous 
avons Attila et mol, des sou­ 
venirs cmnmuns, répondant 
3-ux mêmes années de la vie et 
aux mêmes années du siècle, 
que j 'al tant de fois trouvé 
dans ses vers un poème rran 
çals tout fait, scandé et rimé 
comme à merveille, et dont le 
ton me paratssait d'avance 
familier, le langage convenu, 
le sens chargé de slghes d'In­ 
telllgence? 

Celui-là seul lira mon vers 
Et ne le lira pas en vatn 
Qui déjà me connait et m'aime 
Qui lut aussi nauiçe vers 
Le néant ainsi qu ·un devin 
De ce lendemain de lui-même 

Car dans mes vers aussi je vots 
Et dans mes rêves m'apparaît 
La forme heureuse du silence 
Et mon cœur s'attarde parfois 
Aux ~azelles de la forêt 
Et d la présence du ttçre. 

J"allals m'efforcer d'écrire tes qui s'appelle le public. se 
ici ce que fut la naissance trouvent dans ses vers sous la 
d'Attila, ce que furent sa vle !orme même où U les a vou- 
et sa mort. Je me ravise. Tou- lues. Au reste, rien n'est plus 
tes les confidences qu'il a cru universel que le pauvre, sous 
devoir falre, comm.e poète, â. toutes les races et toutes les 
cet animal aux cent mille té- Jatltudes : 

Le Noir au nez. qut s'écratlle 
Le Jaune au ciel motet 
Le Rouge où du sang se came 
Le Blanc sautant feu [ollet: 

Partout U est d'abord l'en- lesse est triste. Pourquoi ne 
Iant trop tôt privé de la cna- seralt.-ll pas à vingt ans Je , 
leur du sein : U restera long. tus adoptlf de la pluie d'octo- 
temps sur son appétit, de ce bre, cette vieille obstinée qui 
qui nourrlt et console. Son bat Il tous les carreaux, cher- 
en!ance est dure et sa vtell- chant Je ne sals quoi ? 

Le chignon grL, de la pluie d'automne 
Se découronne et m'essuie .de pleurs .... 

pa;-;:n~UDHOMMEAU X 

Pourquoi ne se lalssernlt-11 
pas plloyablemcnt bercer par 
elle • en sa parole de mère 
toile • 1 Seulement, comme le 
sommeil est aussi cher que le 
pain, l'endormeuse ne ctolt pas 
prévaloir sur les levers à 
!rold, en pleine nuit, vers le 
champ ou l'usine, avec tout 
au plus un quignon de pain 
ou un verre de vin sur l'este. 

- Pauvrhomme combten venets-tu le berceau 7 
- L'enfant est "petit, t'en. tient dlx au bolsseau : 
Seigneur, je ne puis te donner le berceau. 
- Je suts riche et fort, /'al d'hommes assez, 
De ton bon vouloir je pourrais me passer. 
Donne le berceau où ton tns est bercé I 
Le Roi est gardé, mainte mort le défend. 
ëauurnomme a lancé la berce au lac blanc, 
Il y lance après son peut enfant. 
Pauurtiornane crie et pleure en prison. 
Pauurhomrne vit dans ce monde en prison. 
L'enfant a quitté /•avare maison. 
~t" monde des eaux est metlleure saison. 

Parfois, 11 advient que Pau- tique quelconque !Ot attachée 
vrhomrne fait un rêve qui dé. à la rime, ni que l'art com- 
tache de lui ses chaînes et le portât des mérites d'opinion. 
fait assister à un spectacle Son âme, de mécréant ne pou- 
subllme. Le monde des eaux valt s'élever Jusqu'à l'Idée de 
s 'est ouvert : et, comme une brigade de choc littéraire et 
marée montante. déferle un de lyrisme dlrlgé, Idée qui est 
cortège triomphant, celui qui cependant viellle comme le 
doit frayer la route aux nom- monde, ou du moins comme la 
mes futurs ; dans ce cortège politique. Où la liberté mar- 
Jozsef Attila a pris place tyre se fût-elle réfugiée, sinon 
maintenant, avec tant d'au- dans la poésie ? Où éclate- 
tres. II s'a vance près de Shel- rait-elle tout d'abord à l'ap- 
ley, de Rimbaud et de Mara- proche des temps nouveaux et 
kovski, pendant que c les pour embrasser de proche en 
fonds publics s'écoulent en proche l'ensemble des acttvi- 
fêtes de fraternité >... tés humaines, si ce n'est dans 

Ce serait une énorme erreur la poésie ? 
de se représenter Jozsef At- Dans ce monde où nous vl- 
tlla comme un héraut de ra vans. li n'y a. dans la faible 
llttérature de propagande marge des grandes fatalités 
J'ai dit qu 'Il était poète pro- de classe. de nation et de ra- 
létaire parce que effective- ce, que des responsabilltés et 
ment son œuvre est I'expres- des solutions individuelles. 
sion personnelle, spontanée, "" Le suicide est-il une solu- 
d'un milieu et d'une vie in- tlon ? >. C'en fut une pour 
dissolublement liés à la con. Jozsef Attila. Il réalisa un 
dition ouvrière. Il pensait pro- jour de sang-froid, l'image 
létaire comme il parlait non- symbolique qui l'avait hanté à 
grois, sa langue .. maternelle travers toute son œuvre de 
elant celle d'une blanchis- poète. Sa fin fut celle de Ver- 
seuse de Budapest. Il n'avait haeren. Ce n'était pas un ac- 
donc que faire d 'ètre c popu- cident. Il avait décrit l'éva 
llsr.e > ou c prolétarien ,. Il sion apaisante dans un son- 
n'avait jamais conçu que la net de sa prime jeunesse 
poésie pût être une arme spé- Mais, cette fois, à l'horizon 
c,~,e de guerre nationa!e ou terrestre, frémissait la folle 
r..:1\(,L, ol qu'une autorité poli- de la guerre. 
/ 

Un homme ivre repose affalé sur le ratl. 
Il tient sa cruche en sa main droite. Son poitrail 
Ronfle. Il colle d son ombre en l'aube qui l'écoute 
Et maintenant Zr;, nuit passe au trot sur la route. 

Par le vent de la nuit éparse doucement, 
La cendre vient orner son ébourittement , 
L'azur l'asperge encor de céleste rosée 
Sans qu'il bouge. souffle vivant, nage épuisée. 

Il dort, comme autrefois dans le sein maternel. 
Le soleil n'est plus même en la cendre du ciel. 
Il est jeune, Son corps est vêtu de misère. 

Son poing droit, dur, en bois de traverse, est travail 
Un homme ivre repose affalé sur le rail. 
Et de loin, lentement, vient résonner la terre. 

Ces vers avalent eté compo.. 
sés par Attlla à l'âge où. RlJn. 
baud écrivit Le Dormeur du 
val. Quinze ans après, le peu­ 
ple hongrois perdalt l"e p!u3 
grand de ses poètes vivants 
Les traits nl la stature 

mac ... Les années passent. Et 
c'est toujours pour ses enlnnts 
que le pauvre entretlenL le 
songe, les l.lustons dangereu­ 
ses, d'un lendemain meilleur, 
d'un lendemain sans maitre ... 
c'est encore trop / Et, comme 
dans un Jeu pnrtl médlévnl, 
s'engage le dialogue et se Joue 
le drame de ln révolte : 

n'avalent rien perdu de leur 
aspect Juvénile. · Les mains 
étalent dures et le corps vétu 
de tnisère, C'était le 3 décem­ 
bre 1937. En Espagne, agoni­ 
sait déjà l'espoir des hommes. 

A propos d'un nouveau livre de Gérard de LACAZE-DUTHIERS 
f""--,q-mmmom,mmm• 
1 
i s EC, la moustache hérissée, Je corps noué comme ces j sarments de vigne dont la s!ve riche éclate une écorce 
- rugueuse pourtant destinée à braver les frimas. Lacaze j d&ooche de son dernier bouquin avec un dynamisme propre 
i à soulever le cœur d'une jeunesse intellectuelle moderne qui 
1 a laissé les lambeaux de sa virilité aux grilles de l'église de 
• Saim-Germain-des-Prés. 

1 

« C'élair en 1900 " (1). Je nouveau livre de Lacaze-Du­ 
thiers évoque ioule la jeunesse de ce II galopin n de quatre· 
vingt.quatre ans, jeunesse tumultueuse, passionnée, qui tra 
verse sans se llM:her, ces grand9 courants de l'histoire contem 
poraine que sont l'affaire Dreyfus, Je Boulangisme, Je tumulte 
que souleva la sépar ation de l'Eglise el de l'Etat. la naissance 
du mouvement syndica l. " La belle époque 1 ». elle rut belle 
eunout pour ce jeune intellectael qui se d;essait lace à la jeu­ 
nesse maurassieone de la Faculté de droit et criait un " Vive 
Zola » p:irticulitrement sacrili1e. !Ibis le livre de Gérard de 
Lacaze..Duthiers possède un autre intërët. Avec minutie il 
évoque la po9ition personnelle des tcrivaina, des militants ou- 
vriers, des anarchistes devant Je problème de conscience quo 
posait l chacun la condamnation inique de l"otricier et la prise 
de po9ition de certains d'entre eux ne manquera pa., d'étonner 
le leclCUt. Lacaze d'ailleurs nous annonce une suite à son 
flJIVl'&ill et l'on reste surpris devant la vitalité de ce! écrivain 
4i,I refuse cJe se laisser enlamcr par le temps et qui a'opprete 
1, ajourer I la liste copieuse des ouvrages qu'il a publiés une 

lif ui relraccra l'hiatOire de son tpoquc à travers l'histoire Ylo qui CIi en mtme temps J'biatoire du mouvement 
tete. 1· · =~= ~:;:t, ':',:~,~rd:~ VH~:i~ :ir.t,:·~ 
Tf!t, ll a& Jmpouible de raire lei une analyse sérieuse de 

aai.Urable. Il fiai ioureloia 1ipaler la II Dëcou- ,. ·=~= ~t:i~ °P~Iio°.o";,a:~r:~: 

Unt 10,lo d"HtRVAL CAHTHtlP opoSH •• 5t•dlo 28. 

par Alfred LIRON 

Au eœur de Montm.o. rt.r i,, datll'I 
la hnll du studlo 28, une Ieunc 
équlpe elCJ)06• d,,. t.olle, Jnt>re,;­ 
snrues ovoo une 1ympathique <•t ~~l:~w: J.~~~?e~. i;:g~{~ ... ~~ ,~~ 
bon m~nogc uvec le rlguratlt nu 
ëeln de !•nt.cllcr o cc•ei,t. le nom 
quo ee sont cholst cea jeunesr, 
ce qui permet nu visueur duu­ 
Iea eomunrataone. Hugucllo Du­ 
roud noua propose une nuo do 
Montmnrt..r c peinte avec méln.n­ 
collc. Le diner à l•o.tellcr de 
o 1 a. u d c Gutnomo.l., solidement 
cowtrult, ro.vlrn ceux quo le réu­ 
usmc émcuL. Pour mo ::,o.rt , 
j"o.voue préférer les deux irra.ndu 
eompcstucns de Ynnn le Oit.an . 
ln tonc o• 2 surtout, où éclate 
un nu excellent. Les clowns dA 

L A1•!~~;tnat1!~L ~?fi~~~: ~!~ 
mus a un u fait divers o du 

grand écrivain amcrlcaln con- - 
temporntn : William Faulk.ocr . 
N'est-ce pas dnns o Sanc­ 

tuaire II qu'il nous a donné toute 
sa mesure ? 

H lte quiem pour une nonne ,, 
est. du bon Faulkner que Camus 
a su transposer admlublemenl 
à. Jn. scène: respectant sans 
cesse le contexte, même d3..n.s 
sen côté puritain excessrt. 
Psychanalyste dans S~IS œuvres, 

Faulkner a vraiment donné u.o 
frisson nouveau à la tra,édie 
moderne. 
Camus n'a tait que le restituer 

on français. 
Eccutens-tc dans ses entre­ 

ueus : 
u Je vis a contre-courant. do 

mon époque. Oerre époque est 
tragique dans la vie de tous les 
jours. i, 

Pourquoi Camus a-t-il eu un 
penchant pour FauJknc-r ? - 
Simple admlraliou ! C'est plus 
complexe; les deux écrivains qui 
bon.n-ent notre lltLC.ralurc con­ 
t.cmporainc sont tous deux issus 
du Sud. Nês ou vivant <bu des 
rêgi.ons où il y a quotldlennc.­ 
mP.nt un drame: celui de la 
cohabitation de deux popula­ 
tlona. 
Au.x horizons baignés à la rois 

de sexualité débordante et de 
pureté èvangèllque, Camus a. le 
mê.rite d'y apporlcr clarté et 
décence. 
Tout évolue aot.our de ce 

monde de la. pros1ituLion, ,1 
ritrancc- m::1;:r:~ io~~:!~~:nt:':!i~ 
tique. 
- Secrea. progyr.ssinmcnt révé­ 

lé. attente tragique constamment 
entretenue. CJ:>u.flit autour du 

ver« .Iqu .. 1'-~ ou~nnt'ç G'JOt. b!.eo, 
ma.:.i; ennn, on p,:lnt oe&ueoup 41'! 
cJc.v,·1U1 ~ i.cmI)S< 1 f vortauo» 
,..,, Jt11t VIJÛ'Ur~. d" M11ur;.ce Ble­ 
ton. J){>.W du p;obJtmu à ceur 
pour qui !'übJl't. reste 1·~..;:.: ent!,tl 
du tutJJ.e.au. l'.nfln, ti y • J,,,.p 
<J'Jlt'rva!ga-"tlh,., et a peint,u~ 
dom1nf'I cet f"I\U"tnbJe f.°Y..ce:ltrn. 
Bien que ci:t ort!ate ,e:'l"n d~!end.1 
on retrouve dans ,on dt::a!n le, 
•lrrtJ '-' l~gtrc, 1 de Dufy. Son Jar, 
gf: ::~~J~~~~oettlé~frem~ 
,J'élance vers un ciel 1011.d.eme1l a. 
travaJlJ~. Les vJolet., et les bia..QC»' # 

wnl.. magnl!lqurs, Le m.c, tU .,., 
vamment l'lar,~ pœ~e !e 1o!ume 
et Je prcïondeur des œuvres 
~~~~·e d~~[e~a~~~ira est 

par 
Albert SADIK 

« Requiem pour une Nonne » 
mcar-tre d'un rotant. Acœpta­ 
tlon de celle fat:illa..é qui nal 
que la nérresse soit meurtrlê.r., 
e~ prostllu.é .. 
Faulkner sait rest..tt sla,plt, 

tout en aLU!i.rnaot le sublime d• 
la 1n11"édic anUque. 
Point d gra.nds Jlèr50n..n..aC'er, 

,mals des gens de la rue déeo:o­ 
pés sofcncusemcnt d:in, les Jour­ 
no.nx d'aujourd'hui. 
La crlt!qu.e est, 1lg-ne riTiJ.a,­ 

teur, pour un· fols (WJaolme). 
Volla la magnifique Jcç.30 doo­ 

née ! Elle anpeue en nous clos 
réücxtons. 
Que se lev le génlt: qui tra~ 

postra sur une scêne tbéatrll.le 
tout cc que nous eessentces : 
nos JuW.c.s et 5ouf(Mlnc I pour 
atlelndre un ld(~I où le meur tre 
sera. exete è jnmals. 
Parce que notre b •ol-n de 

llbcr tè est d'cr dre hyl"ién.lque, 
dans ce vieux monde QUI nou... 
talL cre\·c.r d'o.sphyxJe, o o a 1 
reconnaissons en Albert Camus: 
un ami prl:cicu.x., mfe-o.x l'un 
des guides de la .fc'unc cioua.­ 
tion comm en attestent. tout a 
la fols : C.:iligula, Ja Pesle, 
t·rtomm.e Révolté et la CbutL. 

ACTUALITE TII.EATRA.Lb 

Au moment, où les espriu 
cJJarrin.s pa.rl nt de crise du 
théâtre de-puis 1921, de b~nB 
auteurs comme Brccl1t, Jb:îcn, 
Tchékov, &ont ~ l'honneur. 
Louons part1cullèrt.men1. les 

initia.th-es du n Thcà.lr.:! d"Au­ 
jourd'bui n cl de I" a Comèdle 
des Ch:imp.s...Elysccs u quJ nou.1 
foot re,·lne Quelques-unes des 
œuvr,s de ces rc-volutlonn.aira. 

Lo. Dibllolhèquc ,X:1U~na1e. 
aprc.s ln Sorbonne a rendu UD 
homtn.1.gc mtritc ~ r-et. lnd.h'ldua,... 
Ust.o dr vie: ll~nrlk Ibsen. l 
l'occasloo du clu.quante.wLfu de 
&3. mort_ 

Une revue 
du Communisme 

Libertaire 

Noir et Rouge 
L A.tzf.~ t~~= 1'!: ~ 

messes des pr~l!dentes. Le propos du G.A_A.R.. foce -à la ca­ 
rence des .socla.lista autorJtalrel 
et rélormL,~ à l'a~ de 
mouvement; nnarchl3te spkJ.11- 
qucment communi.,r.e llber t.alr<>, 
est d'nctua.lL~r l'anarchisme. de 
Je reudre cnpable de peur &ur 
le:t événc-me.nt..s et d'asswner la 
relève des tbéo.rJes décadentes. 
Bakounine, Mn.l ntest.a . Bnnm 
sont leurs ttr l!renc..._ La socll!té 
communis te ltbertalrc, leur ob­ 
Jecur. Leur méthode ? Une lara-c 
tTJbunc libre oO. se conrrontct 
les polnt.s êe vue et .s"élal.>ON'nl 
le.,; moycny d"ncUoa Ccnes tout 
n·e.st pas dit, ma.la taisons con· 
fian ce à lour Juvénllo ardeur. 
L'<!dltorlol donn o lo ton ~ 

ml do l 'c'Qulpo : 

<-PlUJlcur:s ct"tntre nov., ,e 

m~;n~c $fl:tt~':z'[;;"~(! 1'raFc:: 
chiame. Aprd, wu, lon1111e et dt- :::!~~f.~~~~c 0Ï1~!" ui-:- 
taln• qu'un.e dévfaUon marztste 
dtva.ft amener 4 aeceptu, nitre 
autre,~ la participation à la Join 
iltctorale. D'autre part la r~ 
conttit&itlon d'une nouvelle JbU­ 
ration., sur les mime, ba..tes . ht­ 
la., 1 ~· ctUc, ~ JfM.5, n"oppar­ 
htft pour nou, auc:una (fpon.u 
,atlJ/c11sante Oll.t O'UC1tion1 po,. ,,,. par la Mg~ntn:e, nc. 4- 
1·ancfenn1 F..A .... • • 
L<s anlmateun de N. et R.. .., 

d.eva.leot. de falN ctLlc mbe au 
polnl, ns la font honnelomenL 
Let pr~ttques lnvrn lscmblt.blcs 
do IA l'.C.L. ont coot.rlbul! à , ... 
!oule~ le.s attntto quo IC.S m6- 
U1odes du marx.l sme cxerçaltnt 
sur ccrt:il.ns -;:.·entre- ,ux. Ils 
nous nppartù.ssent mO.r!s par 
leura Olq>l!rieneo... 
R<gn,llon., toutcfola la fal- 

~~~à ~.
1~t'n'!•~~~n d'ôÎ~~ 

des. par aJUout.s t-rb:s densc.s, ot 
une rn.cbcu.!to propcn.ston à Ja al­ 
talion. 
CC> pcttta travers mla à part. 

Noir et Rouge est une bonnt 
revue Que les chercheura vou­ 
dront posséder. 

J. L. 


